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EDITORIAL ÉDITORIAL
Liebe Pflanzeninteressierte Chers amis de la flore,

Seit der Entdeckung Amerikas durch Christoph Kolumbus 
vor über 500 Jahren wurden auf der ganzen Welt neue, ge-
bietsfremde Pflanzen eingeführt. Die botanischen Gärten 
kultivierten diese spannenden Nutz- und attraktiven Zier-
pflanzen gerne und präsentierten sie so einem breiten Pu-
blikum. Heute gedeihen die meisten dieser Neuankömm-
linge unscheinbar in unserer Natur, aber rund 10 Prozent 
dieser Neophyten vermehren sich massiv und verursachen 
ökologische, ökonomische oder gesundheitliche Probleme. 
Diese sogenannten invasiven Neophyten profitieren vom 
Klimawandel und breiten sich weiter aus. In den botani-
schen Gärten werden sie daher kaum gezeigt. Mit der vor-
liegenden Broschüre sensibilisieren die botanischen Gär-
ten die Öffentlichkeit für dieses wichtige Thema.

Depuis la découverte de l’Amérique par Christophe 
Colomb il y a plus de 500 ans, des plantes nouvelles et exo-
tiques ont été introduites dans le monde entier. Les jardins 
botaniques cultivaient volontiers ces plantes utiles ou or-
nementales attrayantes pour les montrer à un large public. 
Aujourd’hui, la plupart de ces espèces nouvellement arri-
vées restent discrètes dans la nature, mais 10 % de ces néo-
phytes se propagent massivement causant des problèmes 
écologiques, économiques ou sanitaires. Ces néophytes 
que l’on appelle envahissantes profitent du changement 
climatique et continuent à se propager. Les jardins bota-
niques renoncent en général à les présenter. Cette bro-
chure veut néanmoins sensibiliser le grand public à cette 
importante question.

PETER ENZ Leiter Botanischer Garten der Universität Zürich,  
Präsident Hortus Botanicus Helveticus Responsable du Jardin botanique de 
l’Université de Zurich, président de Hortus Botanicus Helveticus
DR. GABRIELA S. WYSS Leiterin Sukkulenten-Sammlung Zürich, 
Präsidentin Organisationskomitee BOTANICA Responsable de la Collection de 
plantes succulentes de Zurich, présidente du comité de pilotage de BOTANICA



Die Vielblättrige Lupine gelangte vor knapp 200 Jahren aus Nordamerika 
nach Europa. Die beliebte Zierpflanze büxt aus Gärten aus und gedeiht 
dank des Klimawandels auch in Bergwiesen. D’Amérique du Nord, 
le lupin à folioles multiples est arrivé en Europe il y a tout juste 200 ans. 
Cette plante ornementale appréciée s’est échappée des jardins et pousse 
aujourd’hui aussi dans les prairies de montagne suite au changement 
climatique.



Invasive Neophyten kommen auf der ganzen Welt vor. Insbesondere 
in den Tropen ist die Problematik enorm. So überwuchert etwa die 
Dickstielige Wasserhyazinthe aus Südamerika in China ganze Seen.   
Les néophytes envahissantes existent dans le monde entier. Sous les 
tropiques en particulier, la problématique est énorme. Ainsi, par 
exemple, la jacinthe d’eau originaire d’Amérique du Sud a envahi des 
lacs entiers en Chine.
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Der Blutweiderich ist bei uns heimisch. Aber auf anderen Kontinenten, 
so wie hier in Ontario, Kanada, breitet er sich ohne natürliche Feinde 
massiv auf Kosten der lokalen Vegetation aus. La salicaire commune est 
indigène chez nous, mais elle se propage faute d’ennemis massivement 
sur d’autre continents, comme ici dans l’Ontario au Canada, aux dépens 
de la flore locale. 

 KLIMAWANDEL CHANGEMENT CLIMATIQUE 8 
  Ursachen und Folgen  
  Causes et conséquences  

 INVASIVE NEOPHYTEN NÉOPHYTES ENVAHISSANTES 14
  Einfluss des Klimawandels auf die Vegetation  
  Influence du changement climatique sur la végétation 

 RECHTLICHE GRUNDLAGEN BASES LÉGALES 20
  Die Situation in der Schweiz und weltweit  
  La situation en Suisse et dans le monde

 VORBEUGUNGEN PRÉVENTIONS 22
   Bekämpfung, Monitoring, Meldestellen
  Lutte, monitoring, services de signalement 

 EXPERTENGESPRÄCHE ENTRETIENS D’EXPERT  
  DR. GIAN-RETO WALTHER, BAFU /OFEV 28 
  «Wir können nicht tatenlos zusehen»  
  «Nous ne pouvons pas rester spectateurs et ne rien faire »  

  DR. URS SCHAFFNER, CABI 38 
  «Invasive Pflanzen können ganze Ökosysteme verändern»  
  «Les plantes envahissantes peuvent modifier des écosystèmes entiers»

KLIMAWANDEL 
CHANGEMENT CLIMATIQUE
Der Klimawandel betrifft die ganze Welt. Verant-
wortlich dafür ist hauptsächlich der Mensch. 
Die Schweiz ist besonders stark betroffen: Es wird 
wärmer und im Sommer trockener. Dies hat auch 
Folgen für die Vegetation.
Le changement climatique concerne le monde 
entier. Les principaux responsables en sont les acti-
vités humaines. La Suisse n’est pas épargnée, 
bien au contraire: il y fait plus chaud avec des étés 
toujours plus secs, ce qui a aussi des conséquences 
sur la végétation.
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CHANGEMENT CLIMATIQUE
Causes et conséquences

LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES PRÉCÉDENTS
La Terre a toujours connu des changements climatiques. 
Lorsque les dinosaures ont disparu il y a environ 66 millions 
d’années, il régnait dans ce qui est aujourd’hui la Suisse un 
climat subtropical à tropical. Pendant les glaciations, qui 
débutèrent il y a 2,4 millions d’années, les basses tempé-
ratures dominaient. Il y a 20 000 ans, d’immenses masses 
de glace recouvraient encore le Plateau suisse. Vers la fin 
de la dernière glaciation, il y 12 000 ans, les glaciers se sont 
retirés dans les Alpes. Aujourd’hui, le monde est confronté 
à une forme nouvelle bien différente de changement clima-
tique: le réchauffement global actuel provient des émis-
sions de gaz à effet de serre produites par l’humain.

CHANGEMENT CLIMATIQUE GLOBAL
À l’échelle mondiale, le réchauffement des zones proches 
de la surface s’est élevé de 1 °C par rapport à 1850, date du 
début des mesures systématiques. Les principaux respon-
sables sont les gaz à effet de serre émis dans l’atmosphère 
par les activités humaines. Le gaz à effet de serre le plus 
important est le gaz carbonique (CO2), qui provient de la 
combustion des combustibles fossiles comme le charbon, 
le pétrole ou le gaz naturel, mais aussi du déboisement des 
forêts, tropicales en particulier. Font également partie des 
gaz à effet de serre de longue durée le méthane (CH4) et le 
protoxyde d’azote ou gaz hilarant (N2O) avec des impacts 
sur le rayonnement dans l’atmosphère. Environ 15 % des 
gaz à effet de serre et 90 % de la déforestation des régions 
amazoniennes sont dus à la production de viande. Rappe-
lons que les végétaux absorbent le gaz carbonique lors de la 
photosynthèse et que les océans stockent ce même gaz. Ils 
fonctionnent comme puits de CO2, mais ne suffisent pas à 

KLIMAWANDEL 
Ursachen und Folgen 

FRÜHERE KLIMAVERÄNDERUNGEN
Klimaveränderungen gab es auf der Erde immer. Als die 
landlebenden Dinosaurier vor rund 66 Millionen Jahren 
ausstarben, herrschte in der Gegend der Schweiz ein sub-
tropisches bis tropisches Klima. Im Eiszeitalter, das vor 
etwa 2,4 Millionen Jahren begann, dominierten kalte Tem-
peraturen. Noch vor 20 000 Jahren bedeckten riesige Eis-
massen das Mittelland. Erst am Ende der letzten Eiszeit 
vor rund 12 000 Jahren zogen sich die Gletscher in die Al-
pen zurück. Heute ist eine neue Form des Klimawandels 
sichtbar, die sich von den früheren deutlich unterscheidet: 
Die momentane globale Erwärmung wird vor allem durch 
menschengemachte Treibhausgase verursacht.

GLOBALER KLIMAWANDEL
Auf globaler Skala beträgt die oberflächennahe Erwärmung
seit Beginn der systematischen Messungen um 1850 rund 
1 °C. Hauptursache sind Treibhausgase, die durch mensch-
liche Aktivitäten in die Atmosphäre gelangen. Das mit Ab-
stand wichtigste Treibhausgas ist Kohlendioxid (CO2). Es 
wird bei der Verbrennung fossiler Brennstoffe wie Kohle, 
Erdöl und Erdgas sowie durch die Abholzung der Wälder 
freigesetzt. Auch Methan (CH4) und Lachgas (N2O) zählen 
zu den langlebigen Treibhausgasen und beeinflussen den 
Strahlungshaushalt der Atmosphäre. Etwa 15 Prozent der 
Treibhausgase und 90 Prozent der Abholzung im Amazo-
nasgebiet sind auf die Fleischproduktion zurückzuführen. 
Zwar nehmen Pflanzen bei der Photosynthese Kohlendio-
xid auf, auch die Ozeane speichern dieses Gas. Sie wirken 
so als wichtige CO2-Senken, sind aber nicht in der Lage, 
alle menschlichen Emissionen zu neutralisieren. Damit 
kommt es zu einem Anstieg der Treibhausgaskonzen tra ti- 
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neutraliser toutes les émissions humaines. La concentra-
tion des gaz à effet de serre dans l’atmosphère augmente, 
limitant le rayonnement de l’énergie dans l’atmosphère, si 
bien que la surface de la Terre se réchauffe comme si elle 
était sous serre. Les températures moyennes globales n’ont 
jamais  été aussi élevées durant les derniers 2000 ans qu’au 
XXe siècle, de plus le réchauffement s’est produit pour la 
première fois en même temps dans le monde entier.

LE CHANGEMENT CLIMATIQUE EN SUISSE
L’impact du changement climatique sur la Suisse dépasse la 
moyenne mondiale: les températures annuelles moyennes 
ont augmenté depuis 1864 de près de 2 °C, surtout ces der-
nières décennies. L’hiver 2019/2020 a été l’hiver le plus 
doux depuis 155 ans. Si l’augmentation des émissions de gaz 
à effet de serre n’est pas freinée, les températures annuelles 
moyennes pourraient encore croître de 2 à 3 °C jusque vers 
le milieu du siècle. Les scientifiques sont d’avis que seule 
une baisse rapide et globale des émissions mondiales de 
gaz à effet de serre permettrait d’endiguer le réchauffement. 
C’est l’objectif de l’Accord de Paris sur le climat adopté en 
2015 et ratifié par 194 États, dont la Suisse. Il s’agit de limi-
ter le réchauffement global dû aux activités humaines clai-
rement en dessous de 2 °C par rapport à 1850. Si ceci n’est 
pas réalisé, les conséquences pour la Suisse seront graves: 
multiplication des extrêmes météorologiques, étés plus 
secs avec des périodes de sécheresse prolongées, élévation 
des températures maximales avec des étés caniculaires ré-
guliers, multiplication de précipitations fortes avec plus 
d’intensité qu’aujourd’hui, hivers plus chauds avec plus 
de pluie que de neige. Dans les régions de basse altitude 
notamment, la neige se fera plus rare. Le réchauffement 
actuel a déjà eu de graves répercussions sur les quantités 
de neige et de glace. Dans les Alpes, les glaciers ont par 
exemple perdu 60 % de leur volume depuis 1850, et cette 
tendance va encore s’accentuer.

on in der Atmosphäre, der dazu führt, dass weniger Energie 
in den Weltraum abstrahlt und sich die Erde wie ein Treib-
haus aufheizt. Die globalen Durchschnittstemperaturen 
waren im 20. Jahrhundert so hoch wie nie zuvor in den letz-
ten 2000 Jahren. Zudem geschah die Erwärmung erstmals 
auf der ganzen Welt gleichzeitig.

KLIMAWANDEL IN DER SCHWEIZ
Die Schweiz ist stark vom Klimawandel betroffen: So stieg 
die Jahresdurchschnittstemperatur seit 1864 um etwa 2 °C, 
zum grössten Teil in den letzten Jahrzehnten. Der Winter 
2019/2020 war der mildeste seit 155 Jahren. Bei ungebremst 
steigenden Treibhausgasemissionen ist eine weitere Zu-
nahme der Jahresmitteltemperatur von 2– 3 °C bis Mitte 
des Jahrhunderts möglich. Die Forschung geht davon aus, 
dass sich die Erwärmung nur mit einer raschen und um-
fassenden Senkung des weltweiten Ausstosses von Treib-
hausgasen drosseln lässt. Dazu dient das Klimaschutzab-
kommen von Paris, das 2015 verabschiedet und nebst der 
Schweiz von 194 Staaten ratifiziert wurde. Es sieht die Be-
grenzung der menschengemachten globalen Erwärmung 
auf deutlich unter 2 °C gegenüber 1850 vor. Wird dieses Ziel
nicht erreicht, hat dies für die Schweiz weitreichende Fol-
gen: Die Wetterextreme nehmen zu. Die Sommer werden 
trockener und weisen längere Trockenperioden auf. Die 
Höchsttemperaturen steigen, und Hitzesommer könnten 
zur Normalität werden. Starkniederschläge häufen sich 
und werden intensiver ausfallen als heute. Im Winter wird 
es wärmer, deshalb fällt Niederschlag häufiger in Form 
von Regen als von Schnee. Besonders in tieferen Lagen 
wird es weniger und seltener schneien. Die bisherige Kli-
maerwärmung hat sich bereits stark auf das Vorkommen 
von Schnee und Eis ausgewirkt. So haben die Alpenglet-
scher seit 1850 rund 60 Prozent ihres Volumens eingebüsst. 
Dieser Trend wird sich weiter verschärfen.
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Der Japanische Staudenknöterich zählt zu den 100 schlimmsten invasiven 
Arten weltweit. Die schnellwüchsige Pflanze kann pro Woche über 1 m 
wachsen und dichte Bestände bilden. La renouée du Japon compte parmi 
les 100 espèces envahissantes les plus nuisibles. De croissance extrême-
ment rapide, la plante peut pousser plus de 1 m par semaine et former des 
peuplements denses. 



NÉOPHYTES ENVAHISSANTES
Influence du changement climatique sur 
la végétation

GÉNÉRALITÉS
Les impacts du changement climatique sont déjà bien vi-
sibles au sein du règne végétal. La période de végétation a 
augmenté de deux à quatre semaines ces derniers 50 ans. 
Les arbres de forêt souffrent de la sécheresse estivale. L’aire 
de répartition de bien des espèces change, les limites de 
croissance des plantes de montagne montent en altitude. 
L’augmentation des températures favorise l’arrivée et la 
dissémination d’espèces végétales thermophiles exotiques 
qui survivent à la saison froide vu que les hivers sont plus 
doux. 

NÉOPHYTES ENVAHISSANTES
On appelle néophytes les espèces végétales introduites dans 
de nouvelles régions, volontairement ou non, après la dé-
couverte de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492 et 
qui se sont établies dans la nature. Si ces plantes exotiques 
se multiplient bien et se répandent largement aux dépens 
des espèces indigènes, elles sont alors des néophytes en-
vahissantes pouvant causer des problèmes écologiques, 
économiques ou sanitaires. En plus du fait que leurs enne-
mis naturels – insectes, champignons ou bactéries – sont 
en général restés dans leur région d’origine, elles ont aus-
si des caractéristiques qui leur permettent de développer 
des stratégies d’établissement efficaces. Par exemple: peu 
d’exigences quant aux conditions environnementales, uti-
lisation efficace de la lumière, de l’eau et des matières 
nutritives, croissance rapide, formation accélérée de peu-
plements dominants, sécrétion de toxines qui nuisent à 
d’autres espèces végétales, forte capacité de régénération, 
par exemple à partir de petits morceaux de racine, multipli-
cation végétative par stolons, forte production de graines, 

INVASIVE NEOPHYTEN 
Einfluss des Klimawandels auf die Vegetation

ALLGEMEIN
Der Klimawandel ist im Pflanzenreich bereits deutlich 
sichtbar. So hat sich etwa die Vegetationsperiode in den 
letzten 50  Jahren um zwei bis vier Wochen verlängert. 
Waldbäume leiden im Sommer unter Trockenstress. Das 
Verbreitungsgebiet vieler Arten verändert sich, beispiels-
weise verschieben Gebirgspflanzen ihre Grenzen nach 
oben. Zudem fördern höhere Temperaturen das Einwan-
dern und die Ausbreitung wärmeliebender gebietsfremder 
Pflanzenarten, mildere Winter ermöglichen ein Überleben 
während der kalten Jahreszeit.

INVASIVE NEOPHYTEN
Pflanzenarten, die nach der Entdeckung Amerikas durch 
Christoph Kolumbus 1492 absichtlich oder unabsichtlich 
in ein neues Gebiet eingeführt wurden und sich in der Na-
tur etablierten, werden Neophyten genannt. Vermehren 
sich solche gebietsfremden Pflanzen stark und breiten sich 
auf Kosten einheimischer Arten aus, zählen sie zu den in-
vasiven Neophyten. Diese verursachen oft ökologische, 
ökonomische oder gesundheitliche Probleme. Sie werden 
invasiv, weil ihre natürlichen Feinde wie Insekten, Pilze 
oder Bakterien meist in ihrer ursprünglichen Heimat blie-
ben. Zudem haben sie häufig erfolgreiche Strategien, um 
sich zu etablieren. Dazu zählen etwa geringe Ansprüche 
an die Umweltbedingungen, effektive Nutzung von Licht, 
Wasser und Nährstoffen, schnelles Wachstum, rasche Bil-
dung von Dominanzbeständen, Absonderung von giftigen 
Stoffen, die andere Pflanzenarten beeinträchtigen, hohe 
Regenerationsfähigkeit, beispielsweise aus kleinen Wur-
zelstücken, vegetative Vermehrung mit Ausläufern, hohe 
Samenproduktion, hohe Keimungsrate, Fernausbreitung 
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taux de germination élevé, large dissémination des graines 
par le vent ou l’eau ou encore propagation favorisée par les 
activités humaines. 

Très divers, les problèmes et les risques causés par les 
néophytes envahissantes concernent les humains et les 
écosystèmes: menaces pour la santé humaine et les éco-
systèmes, ces espèces peuvent causer des allergies ou des 
intoxications, évincer des espèces indigènes et réduire la 
diversité des espèces, provoquer des dégâts économiques 
(baisses de rendement ou de qualité dans l’agriculture et la 
foresterie, dégâts aux bâtiments).

La Suisse compte près de 2600 espèces végétales in-
digènes et plus de 600 néophytes souvent insignifiantes. 
Néanmoins, 58 espèces d’entre elles sont cités dans la Liste 
noire et la Liste d’observation (Watch List) comme néo-
phytes envahissantes ou potentiellement envahissantes 
(voir page 146). La Suisse n’est pas la seule à connaître ces 
problèmes, le monde entier est concerné. L’Union inter-
nationale pour la conservation de la nature (UICN) a établi 
une liste des espèces envahissantes les plus nuisibles dans 
le monde, qui compte aussi des plantes indigènes de Suisse 
et d’Europe, sources de graves problèmes sur d’autres 
continents.

RÔLE DES JARDINS BOTANIQUES
Pour éviter d’éventuelles disséminations, les jardins bota-
niques ne cultivent que quelques néophytes envahissantes, 
exceptionnellement des plantes et des espèces tropicales 
de provenance européenne. Par le biais de brochures, de 
prospectus et d’expositions, ils informent et sensibilisent 
leurs visiteurs à cette problématique. Le chapitre «Jardins» 
présente quelques néophytes envahissantes. Remarquez 
que l’espèce associée à un jardin donné n’y est pas forcé-
ment présente, les jardins alpins en particulier ont rare-
ment des néophytes problématiques.

der Samen mit Wind und Wasser oder erfolgreiche Ausbrei-
tung mit Hilfe des Menschen. 

Die Probleme und Gefahren durch invasive Neophyten 
sind vielfältig. Sie betreffen sowohl den Menschen als auch 
Ökosysteme: Gefährdung der menschlichen Gesundheit, 
etwa durch Allergien oder Gifte, Verdrängung einheimi-
scher Arten und Verringerung der Artenvielfalt, Verursa-
chung wirtschaftlicher Schäden, etwa durch Ertrags- und 
Qualitätseinbussen in der Land- und Forstwirtschaft oder 
Schäden an Bauten.

In der Schweiz gibt es rund 2600 einheimische Pflan- 
zenarten. Dazu kommen über 600 Neophyten, die oft un- 
scheinbar gedeihen. Davon werden 58 zu den invasiven 
oder potenziell invasiven Neophyten gezählt und auf der 
Schwarzen Liste und der Watch-Liste geführt (siehe Seite 146).  
Gebietsfremde Organismen sind nicht nur in der Schweiz 
ein Problem, sondern weltweit. Die Weltnaturschutz-
union (IUCN) hat eine Liste der weltweit 100 schlimms - 
ten invasiven Arten erstellt. Dazu zählen auch Pflanzen, 
die in der Schweiz und Europa heimisch sind, aber auf ande-
ren Kontinenten ein grosses Problem darstellen. 

ROLLE DER BOTANISCHEN GÄRTEN
Weil sie sich möglicherweise ausbreiten könnten, werden 
in botanischen Gärten nur wenige invasive Neophyten 
kultiviert. Eine Ausnahme bilden tropische Pflanzen und 
Arten, die ihren Ursprung in Europa haben. Trotzdem in-
formieren und sensibilisieren die botanischen Gärten mit 
Broschüren, Flyern oder Ausstellungen die Besucherinnen 
und Besucher für diese Problematik. Eine Auswahl inva-
siver Neophyten wird im Kapitel «Gärten» porträtiert. Es 
gilt zu beachten, dass die einem botanischen Garten zu-
geordnete Pflanzenart nicht unbedingt auch in diesem 
wächst; insbesondere in alpinen Gärten finden sich nur 
selten problematische Neophyten. 
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Obwohl der Sommerflieder vielen Schmetterlingen als Nektarquelle 
dient, ist er als Futterpflanze für Raupen fast bedeutungslos. Seine dichten 
Bestände verdrängen die einheimische Vegetation. Même si le buddléia 
est une source importante de nectar pour de nombreux papillons, il n’a 
que très peu de valeur pour nourrir les chenilles. Ses peuplements denses 
repoussent la flore indigène.



BASES LÉGALES
La situation en Suisse et dans le monde

GÉNÉRALITÉS
Le système juridique suisse règlemente la gestion des 
organismes exotiques par le biais de différentes disposi-
tions dans des lois et des ordonnances. De plus, en 2017, 
le Conseil fédéral a approuvé le plan d’action Stratégie 
Biodiversité Suisse et y retient que les effets du change-
ment climatique de même que la dissémination d’espèces 
exotiques augmentent encore la pression déjà importante 
sur la biodiversité. À l’avenir, le Conseil fédéral aimerait 
adapter la loi sur la protection de la nature de manière à ce 
qu’il soit possible de lutter efficacement contre les plantes 
et animaux non indigènes pouvant provoquer des dégâts 
en Suisse.

PRINCIPES FONDAMENTAUX
Les principales bases légales sont définies dans L’ORDON-
NANCE SUR LA DISSÉMINATION DANS L’ENVIRONNEMENT. Le Conseil 
fédéral y réglemente l’utilisation de plantes et animaux 
exotiques, afin d’endiguer la pression sur les espèces in-
digènes, de protéger la santé des humains, des animaux 
et de l’environnement, et de préserver la diversité des es-
pèces indigènes. Depuis 2008, il est interdit en Suisse de 
multiplier, de disséminer et de commercialiser 17 espèces 
végétales et 3 espèces animales. Non contraignante, la LISTE 
NOIRE d’Info Flora dénombre les 42 néophytes envahis-
santes au potentiel de dissémination élevé et causant des 
dommages dans les secteurs de la biodiversité, de la san-
té et de l’économie. Il faut empêcher que leur expansion 
continue d’augmenter. 16 néophytes pouvant provoquer 
des dégâts sont relevées dans la WATCH LIST. Il s’agit de sur-
veiller leurs peuplements et de les endiguer si nécessaire. 

RECHTLICHE GRUNDLAGEN
Die Situation in der Schweiz und weltweit

ALLGEMEIN
Die schweizerische Rechtsordnung regelt die Handhabung 
von gebietsfremden Organismen über verschiedene Be-
stimmungen auf Gesetzes- und Verordnungsstufe. Zudem 
verabschiedete der Bundesrat 2017 den Aktionsplan Strate-
gie Biodiversität Schweiz und hält darin fest, dass die Aus-
wirkung des Klimawandels sowie die Ausbreitung inva-
siver gebietsfremder Arten den bereits starken Druck auf 
die Biodiversität noch weiter erhöhen werden. In Zukunft 
möchte der Bundesrat das Umweltschutzgesetz so anpas-
sen, dass sich nichteinheimische Pflanzen und Tiere, die 
in der Schweiz potenziell Schäden verursachen, effizienter 
bekämpfen lassen. 

WICHTIGSTE GRUNDLAGEN
Die wichtigste rechtliche Grundlage bietet die FREISETZUNGS-
VERORDNUNG. Der Bundesrat regelt darin den Umgang mit 
gebietsfremden Pflanzen und Tieren, um die Verdrängung 
einheimischer Arten einzudämmen, die Gesundheit von 
Mensch, Tier und Umwelt zu schützen und die einhei-
mische Artenvielfalt zu erhalten. Seit 2008 sind in der 
Schweiz die Vermehrung, die Freisetzung und der Handel 
von 17 Pflanzen- und 3 Tierarten verboten. In der rechtlich 
unverbindlichen SCHWARZEN LISTE von Info Flora werden jene 
42 invasiven Neophyten aufgeführt, die ein hohes Ausbrei-
tungspotenzial haben und in den Bereichen Biodiversität, 
Gesundheit und Ökonomie Schäden verursachen. Ihre 
weitere Ausbreitung muss verhindert werden. 16 Neo-
phyten, die das Potenzial haben, Schäden zu verursachen, 
werden auf der WATCH-LISTE geführt. Es gilt deren Bestände zu 
überwachen und wenn nötig einzudämmen.
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WELTWEITE SITUATION
Auf globaler Stufe hat die Weltnaturschutzunion IUCN 
eine Liste der weltweit 100 schlimmsten invasiven Arten 
erstellt. Diese umfasst eine Auswahl der problematischs-
ten Pflanzen und Tiere, von denen einige auch in der 
Schweiz vorkommen.

VORBEUGUNGEN UND MASSNAHMEN
Die Ausbreitung gebietsfremder Arten geschieht oft unbe-
dacht. Daher kommt der Aufklärung und Bewusstseinsbil-
dung von Privatleuten oder betroffenen Berufsgruppen wie 
in der Land- und Forstwirtschaft, im Garten- und Strassen-
bau oder in der Imkerei grösste Bedeutung zu: 

• Verwendung einheimischer Pflanzenarten
• Verzicht auf das Ausbringen von Pflanzenarten
 der Schwarzen Liste und der Watch-Liste 
• Keine unbeabsichtigte Ausbreitung wie die
 Verschleppung von Samen oder Pflanzenteilen
 durch Erdbewegungen
• Der Bund sollte ein generelles Verkaufsverbot aller
 Pflanzenarten der Schwarzen Liste und der Watch-Liste 

anstreben

BEKÄMPFUNG
Die Bekämpfungsmassnahmen unterscheiden sich je nach 
Pflanzenart. Bei gesundheitsgefährdenden Neophyten gilt 
es zudem, sich entsprechend zu schützen:

• Sorgfältiges Ausgraben und Entfernen
 der gesamten Pflanze
• Stockausschläge bis zur Ermüdung der Pflanze stets 

wieder beseitigen
• Blütenstände vor der Fruchtbildung oder
 Samenreife entfernen
• Regelmässige Kontrolle nichteinheimischer
 Gartenpflanzen

LA SITUATION DANS LE MONDE
Au niveau global, l’Union internationale pour la protec-
tion de la nature (IUCN) a établi une liste des espèces in-
vasives les plus nuisibles dans le monde. Elle compte un 
choix des végétaux et animaux les plus problématiques, 
dont quelques-uns sont aussi présents en Suisse.

PRÉVENTION ET MESURES
L’expansion d’espèces exotiques a lieu souvent de manière 
irréfléchie. C’est pourquoi il est très important d’informer 
le public ou les groupes professionnels concernés, dont les 
milieux agricoles et forestiers, les milieux de l’horticul-
ture et de la construction des routes ou encore de l’apicul-
ture, et de les sensibiliser à ces problématiques :

• utiliser des espèces végétales indigènes
• renoncer à planter des espèces citées dans la Liste noire 

ou dans la Watch List
• éviter toute dissémination involontaire comme
 la propagation de graines ou de parties végétales par
 des transports de terre
• la Confédération devrait viser une interdiction générale 

de vente de toutes les espèces végétales citées dans
 la Liste noire ou dans la Watch List

LUTTE
Les mesures de lutte varient selon l’espèce végétale. En 
ce qui concerne les néophytes qui représentent un risque 
pour la santé, il faut aussi se protéger de manière adéquate :

• déraciner et enlever soigneusement la plante entière
• éliminer systématiquement les rejets et drageons 

jusqu’à épuisement de la plante
• éliminer les inflorescences avant la fructification ou
 la maturité des graines
• contrôler régulièrement les plantes non indigènes
 dans les jardins
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• nettoyer les outils et ustensiles utilisés après l’emploi 
• évacuer correctement le matériel végétal, par exemple 

avec les déchets d’incinération
• utiliser des herbicides uniquement en cas d’urgence et 

selon les instructions d’un spécialiste

MONITORING
L’observation du développement des peuplements et de 
la dissémination des néophytes envahissantes déjà intro-
duites est à la base de toute mesure de contrôle et de lutte 
éventuelle en temps utile.

SERVICES DE SIGNALEMENT
Les services cantonaux de protection de la nature sont à 
disposition pour toute question concernant les néophytes 
envahissantes. Des observations personnelles peuvent 
être communiquées à Info Flora (www.infoflora.ch).

• Verwendete Arbeitsgeräte nach dem Einsatz reinigen 
• Sachgerechte Entsorgung des Pflanzenmaterials,
 beispielsweise in der Kehrichtverbrennung
• Herbizide nur im Notfall und unter Anweisung einer 

Fachperson anwenden

MONITORING
Die Beobachtung der Bestandsentwicklung und Ausbrei-
tung bereits eingeführter invasiver Neophyten stellt die 
Grundlage für eventuelle rechtzeitige Kontroll- oder Be-
kämpfungsmassnahmen dar. 

MELDESTELLEN
Bei Fragen zu invasiven Neophyten stehen die kantonalen 
Naturschutzfachstellen zur Verfügung. Wer eigene bemer-
kenswerte Funde macht, kann diese Info Flora mitteilen 
(www.infoflora.ch).
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Die kältetolerante Chinesische Hanfpalme gelangte vor knapp 200 Jahren 
nach Europa. Vor 100 Jahren verwilderte sie erstmals am Luganersee, 
heute hat sie sich in den Wäldern des Tessins etabliert. Tolérant le froid, 
le palmier chanvre est arrivé en Europe il y a juste 200 ans. Observé dans 
la nature pour la première fois au bord du lac de Lugano il y a 100 ans, 
il s’est aujourd’hui établi dans les forêts tessinoises.



BEAT FISCHER Herr Walther, Sie 
haben jahrelang mit invasi-
ven Neophyten geforscht. 
Entwickelt man dabei auch 
so etwas wie eine Beziehung 
zu diesen Pflanzenarten?

GIAN-RETO WALTHER Je länger man sich 
mit einem spannenden Thema 
beschäftigt, desto mehr möchte 
man darüber wissen. Wie in der 
Forschung üblich, stellen sich 
auf eine beantwortete Frage viele 
neue Fragen. So entwickelt man 
zwar keine eigentliche Beziehung 
zum Forschungsgegenstand, aber 
die Neugier, wie sich eine Situ-
ation weiterentwickelt, bleibt 
erhalten.

Welche der invasiven 
Neophyten mögen Sie 
am liebsten?

Aufgrund der Problematik, 
die von invasiven Neophyten 
ausgeht, kann man diese  
Pflanzen nicht wirklich mögen. 
Aber aus biologischer Sicht 
überraschen und faszinieren sie. 

BEAT FISCHER Monsieur Walther, 
depuis des années vous tra-
vaillez dans la recherche sur 
les néophytes envahissantes. 
Est-il possible d’établir une 
quelconque relation avec ces 
espèces végétales ?

GIAN-RETO WALTHER Plus on s’implique 
dans un sujet passionnant, et plus 
la soif de savoir grandit. Comme 
toujours dans la recherche, la ré- 
ponse à une question ouvre de 
nombreuses nouvelles questions. 
Il ne s’agit pas tant de dévelop-
per une relation avec l’objet de 
recherche, mais la curiosité quant 
à l’évolution de la situation reste 
très vive.

Quelle est la néophyte 
envahissante qui vous est 
la plus chère?

Vu la problématique qui découle 
des néophytes envahissantes, 
il n’est pas vraiment possible 
d’aimer ces plantes. Et pourtant, 
malgré tout, elles me sur- 
prennent et me fascinent sur le 

DR. GIAN-RETO WALTHER studierte an der ETH Zürich Umweltnaturwissenschaften. 
Nach über zehnjähriger Forschungstätigkeit ist er seit 2010 beim BAFU als 
wissenschaftlicher Mitarbeiter für die Bereiche Neobioten sowie Biodiversität 
und Klimawandel zuständig.
DR. GIAN-RETO WALTHER a étudié les sciences de l’environnement et obtenu 
son doctorat à l’EPFZ. Après dix ans de travail dans la recherche, il est 
collaborateur scientifique à l’OFEV depuis 2010, où il est responsable des 
domaines des néobiotes, de la biodiversité et du changement climatique. 

«WIR KÖNNEN NICHT 
TATENLOS ZUSEHEN»

Die Schweiz hat sich international verpflichtet, 
einheimische Arten zu schützen. Bezüglich der 

gebietsfremden Arten verabschiedete der Bundesrat 
2016 die Strategie der Schweiz zu invasiven ge- 

bietsfremden Arten, inklusive Massnahmenplan. 
Für die Umsetzung ist das Bundesamt für 

Umwelt (BAFU) federführend und unterstützt 
dabei auch die Kantone. 

VON BEAT FISCHER

« NOUS NE POUVONS PAS 
RESTER SPECTATEURS ET 

NE RIEN FAIRE »
La Suisse s’est engagée sur le plan international 

à protéger les espèces indigènes. En ce qui concerne 
les espèces exotiques, le Conseil fédéral a adopté 

en 2016 la Stratégie de la Suisse relative aux espèces 
exotiques envahissantes, y compris un plan de 

mesures. L’Office fédéral de l’environnement (OFEV) 
est responsable de sa mise en œuvre et apporte 

également son soutien aux cantons.
DE BEAT FISCHER 
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Das BAFU ist für die Strate-
gie und die Umsetzung der 
Bekämpfungsmassnahmen 
zuständig. Welches sind 
die wichtigsten Aufgaben?

Für das BAFU stehen zurzeit drei 
Massnahmen im Vordergrund: 
Es gilt die fachlichen Grundlagen 
zu aktualisieren, die Koordina-
tion der betroffenen Akteure zu 
stärken sowie die rechtlichen 
Grundlagen anzupassen.

Welche Rollen spielen 
Kantone und Gemeinden?

Die Kantone und Gemeinden 
kennen die Verhältnisse vor Ort 
und stehen in direktem Kontakt 
mit den handelnden Akteuren.
Der Informations- und Erfah-
rungsaustausch zwischen diesen 
Akteuren und dem Bund ist 
wichtig, deshalb bauen wir für 
die Umsetzung der Strategie 
die entsprechenden Koordinati-
onsgremien auf.

Das BAFU schreibt in seiner 
Strategie der Schweiz zu 
invasiven gebietsfremden 
Arten, dass sowohl die 
Anzahl Arten als auch die 
von ihnen besiedelte Fläche 
immer weiter zunimmt. 
Ist die Situation nicht aus-
sichtslos, und wir sollten 
diese neuen Pflanzen einfach 
akzeptieren?

So stellt der Japanische Stauden-
knöterich eine Besonderheit dar, 
da sich diese Pflanze über viele 
Regeln der Lehrbuchbiologie hin-
wegsetzt und eine unglaubliche 
Wuchskraft und Ausdauer an den 
Tag legt. Normalerweise gibt es 
bei klonal wachsenden Pflanzen 
einen sich ausbreitenden und 
einen absterbenden Teil, beim 
Japanischen Staudenknöterich ist 
dies nicht der Fall: Ohne Gegen-
massnahmen breitet er sich in alle 
Richtungen aus, ohne auch nur 
Anzeichen von schwächelnden 
Teilen zu zeigen.

c’est pourquoi nous développons 
des organes de coor dination 
adéquats pour la mise en œuvre 
de la stratégie.

L’OFEV indique dans sa 
Stratégie de la Suisse 
relative aux espèces exo-
tiques envahissantes 
que non seulement le 
nombre d’espèces augmente, 
mais aussi les surfaces 
qu’elles occupent. La situa-
tion est-elle désespérée 
et devrions-nous tout sim- 
plement accepter ces 
nou velles espèces?

La question n’est pas tant s’il 
nous faut accepter ces nouvelles 
espèces, mais plutôt de savoir 
comment gérer les dommages 

plan biologique. La renouée du 
Japon, par exemple, présente 
une particularité, car elle défie 
un grand nombre de règles des 
manuels de biologie et développe 
une force de croissance et une 
endurance incroyables. Normale-
ment, les plantes qui forment 
des clones comprennent une part 
qui se propage et une autre qui 
meurt; la renouée du Japon ne 
suit pas ce modèle. Sans mesure 
préventive, elle se propage dans 
toutes les directions, sans le 
moindre signe d’affaiblissement.

L’OFEV est responsable 
de la stratégie et de la mise 
en œuvre des mesures de 
lutte. Quelles sont ses tâches 
principales? 

L’OFEV s’attelle actuellement 
à trois mesures prioritaires: 
actualiser les bases de connais-
sance spécialisées, renforcer 
la coordination entre les acteurs 
impliqués et adapter les bases 
légales.

Quels rôles jouent les can-
tons et les communes?

Les cantons et les communes 
connaissent les conditions sur 
place et sont en contact direct 
avec les acteurs intervenants. 
L’échange d’informations et 
d’expérience entre ces acteurs et 
la Confédération est important, 

Das BAFU unterstützt die Kantone bei 
der Bekämpfung der invasiven Neophyten, 
beispielsweise am Bielersee-Nordufer, 
wo die Armenische Brombeere ausgegraben 
wird. L’OFEV soutient les cantons dans la 
lutte contre les néophytes envahissantes, 
par exemple sur la rive nord du lac de Bienne, 
où la ronce d’Arménie est déterrée.

Besitzt eine unglaubliche Wuchskraft und 
Ausdauer: der Japanische Staudenknöterich 
mit seinem freigelegten Wurzelwerk, 
umgeben von Kanadischen Goldruten.  
Force de croissance et endurance incroyables: 
la renouée du Japon avec ses racines 
découvertes, entourées de solidages du 
Canada (verges d’or).
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Es stellt sich weniger die Frage, 
ob wir die Pflanzen akzeptieren 
sollen, als jene, wie wir mit den 
von ihnen ausgehenden Schäden 
umgehen. Ich denke nicht, dass 
wir tatenlos zusehen können. 
Mit dem Stufenkonzept wird in 
der Strategie eine differenzierte 
Vorgehensweise vorgeschlagen, 
je nach ökologischen Eigen-
schaften, Verbreitungsstand und 
Massnahmenverfügbarkeit der 
jeweiligen Art.

Die wichtigste rechtliche 
Grundlage im Umgang 
mit gebietsfremden Pflanzen 
und Tieren bildet die Frei- 
setzungsverordnung. Wie ge-
langt eine Art auf diese Liste?

Es sind viele Akteure in diesen 
Prozess involviert, die sich dazu 
äussern können. Bei der ak- 
tuellen Liste besteht jedoch die 
Schwierigkeit, dass sowohl Arten, 
die in der Schweiz noch nicht 
oder erst in einem frühen Verbrei- 
tungsstadium auftreten, im 
selben Anhang stehen wie Arten, 
die bereits weit verbreitet sind, 
obwohl je unterschiedliche Mass- 
nahmen zu ergreifen wären. Die-
ser Umstand soll im Rahmen der 
rechtlichen Anpassungen geän-
dert werden.

Auf der Schwarzen Liste 
werden Pflanzenarten aufge-

führt, die Schäden verursa-
chen. Diese Liste ist rechtlich 
unverbindlich, daher sind im 
Handel auch etliche Arten 
wie Robinie, Kirschlorbeer 
oder Sommerflieder erhält-
lich. Gibt es Möglichkeiten, 
diese widersprüchliche Si-
tuation zu ändern, allenfalls 
mit einem Verkaufsstopp?

Wer Pflanzen in Verkehr bringt, 
ist bereits heute verpflichtet, 
die möglichen Gefährdungen und 
Beeinträchtigungen zu beurteilen 
und zur begründeten Schluss- 
folgerung zu gelangen, dass keine 
solchen zu erwarten sind. 

qu’elles causent. Je ne pense pas 
que nous pouvons rester specta- 
teurs et ne rien faire. Une ap-
proche graduelle permet de pro- 
poser une procédure différenciée 
dans la stratégie, selon les 
caractéristiques écologiques 
de l’espèce en question, son 
état de propagation et les mesures 
disponibles.

Les principales bases légales 
pour l’approche des plantes  
et animaux exotiques sont 
données par l’Ordonnance 
sur la dissémination dans 
l’environnement. Par quelle 
voie une espèce parvient- 
elle dans cette liste?

De nombreux acteurs sont 
impliqués dans ce processus et 
peuvent s’exprimer. La liste 
actuelle présente cependant 
quelques difficultés, car des 
espèces qui ne sont pas encore 
disséminées ou dont la dissé- 
mination ne vient que de com-
mencer en Suisse sont placées 
dans la même annexe que des es- 
pèces déjà largement dissémi-
nées, alors qu’il ne faudrait pas 
appliquer les mêmes mesures 
pour les deux catégories. Des 
adaptations du cadre légal 
devraient changer la situation.

La Liste noire compte des 
espèces végétales qui causent 

des dommages. Cette liste 
n’est pas juridiquement 
contraignante, c’est pourquoi 
de nombreuses espèces sont 
encore disponibles dans le 
commerce comme le robinier 
faux-acacia, le laurier-cerise 
ou le buddléia. Est-il possible 
de changer cette situation 
contradictoire, éventuelle-
ment par une interdiction de 
vente?

Quiconque met des plantes en 
circulation est déjà actuellement 
tenu d’évaluer les dangers et 
atteintes possibles et doit arriver 
à la conclusion qu’aucun 

Gefährdete Arten wie die Gold-Aster (Aster linosyris) profitieren von den Bekämpfungs-
massnahmen. Des espèces menacées comme l’aster linosyris (Aster linosyris) profitent des 
mesures de lutte.
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Abnehmerinnen und Abnehmer 
sind so anzuweisen, dass beim 
vorschrifts- und anweisungsge-
mässen Umgang in der Umwelt 
Menschen, Tiere und Umwelt 
nicht gefährdet werden können 
und die biologische Vielfalt sowie 
deren nachhaltige Nutzung nicht 
beeinträchtigt werden. Diese 
Auflagen beziehen sich allerdings 
erst auf Pflanzen, die nach In-
krafttreten der revidierten Frei- 
setzungsverordnung, also nach 
dem 1. Oktober 2008, in Verkehr 
gebracht werden. Bei einem Ver-
kaufsstopp würden zwar keine 
zusätzlichen Pflanzen mehr 
angeboten; für alle vor Oktober 
2008 gepflanzten hätte diese 
Massnahme allein aber wenig bis 
keine Wirkung. Um die Lücken 
in den bestehenden rechtlichen 
Grundlagen zu schliessen, wurde 
eine Vernehmlassungsvorlage 
zur Änderung des Umwelt-
schutzgesetzes erarbeitet.

Mit dem Klimawandel ver-
schärft sich die Problematik 
der invasiven Neophyten. 
Wie schätzen Sie die Ent-
wicklung ein?

Mit dem fortschreitenden Klima-
wandel ändern sich die stand- 
örtlichen Eigenschaften grund- 
legend. Zentral dabei ist, wie 
rasch und wie stark sich das Klima 

weiter verändern wird. Gelingt 
es den Unterzeichnerstaaten 
des Pariser Klimaabkommens, 
die globale Klimaerwärmung zu 
begrenzen, ergibt sich eine ganz 
andere Situation, als wenn wir 
auf dem bislang eingeschlagenen 
Kurs bleiben. In letzterem Falle 
wird es zunehmend schwierig, 
die Problematik der invasiven 
Neophyten zu beurteilen, da sich 
immer mehr die Frage stellen 
würde, mit welchem Referenzzu-
stand denn überhaupt verglichen 
werden soll.

problème ne peut être attendu. 
L’acheteur doit recevoir des 
recommandations sur la manière 
de manier ces plantes dans l’en- 
vironnement en suivant les direc- 
tives et les instructions, pour 
éviter qu’elles puissent menacer 
les humains, les animaux et l’en-
vironnement et la biodiversité, 
et assurer que leur utilisation res- 
pecte la durabilité. Ces obliga-
tions ne concernent toutefois que 
les plantes mises en circulation 
après l’entrée en vigueur de l’Or-
donnance sur la dissémination 
dans l’environnement au 1er oc-
tobre 2008. Avec une interdiction 
de vente, le commerce ne pourrait 
plus proposer d’autres plantes 
de la même espèce; ceci n’aurait 
néanmoins que peu d’effet sur 
toutes les plantes mises en place 
avant octobre 2008. Afin de com-
bler les lacunes des bases légales
existantes, un projet de modifi- 
cation de la loi sur la protection 
de la nature a été élaboré et mis 
en consultation.

Le changement climatique 
accentue la problématique 
des néophytes envahissantes. 
Quel est à votre avis le dé-
veloppement auquel il faut 
s’attendre?

L’avance du changement clima-
tique modifie profondément 

les caractéristiques des milieux. 
La rapidité et l’ampleur des modi-
fications du climat sont primor- 
diales. Si les signataires de l’Accord 
de Paris sur le climat réussissent 
à limiter le réchauffement cli-
matique global, la situation sera 
toute autre que si nous restons 
sur la voie suivie jusqu’ici. Dans 
ce dernier cas, il deviendrait tou- 
jours plus difficile d’estimer la 
problématique des néophytes en-
vahissantes, car la question res-
terait toujours de savoir à quelle 
valeur de référence comparer.

In den Rebbergen am Bielersee-Nordufer profitiert der Verlotsche Beifuss vom Klimawandel: 
Dank der milden Wintertemperaturen treiben seine unterirdischen Ausläufer auch in der kalten 
Jahreszeit aus.  Dans les vignobles de la rive nord du lac de Bienne, l’armoise des frères Verlot 
profite du changement climatique: grâce aux températures hivernales douces, ses stolons pous-
sent aussi pendant la saison froide. 
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Wie hier auf Hawaii sind Inselökosysteme besonders stark von Neo - 
phyten betroffen: Der asiatische Schmetterlingsingwer wuchert im Unter-
wuchs der natürlichen Wälder und verdrängt die endemische Flora. 
Des écosystèmes insulaires souffrent gravement de problèmes de néo-
phytes, comme ici à Hawaï: le longose envahit les sous-bois des forêts 
naturelles et repousse la flore endémique.



DR. URS SCHAFFNER studierte an der Universität Bern Zoologie, ist am CABI als 
Leiter Ökosystemmanagement tätig und lehrt an der Universität Idaho (USA). 
Er arbeitet im Bereich der biologischen Kontrolle von problematischen Pflanzen 
und ihren Auswirkungen auf Mensch und Umwelt. 
DR. URS SCHAFFNER a étudié la zoologie à l’Université de Berne. Il est respon-
sable de la gestion des écosystèmes au CABI et enseigne à l’Université 
de l’Idaho (États-Unis). Son travail porte sur le contrôle biologique des plantes 
problématiques et de leurs impacts sur les humains et l’environnement. 

«INVASIVE PFLANZEN 
KÖNNEN GANZE ÖKOSYSTEME 

VERÄNDERN»
Das Centre for Agriculture and Bioscience Inter- 

national (CABI) ist eine gemeinnützige, 
internationale Organisation im Bereich Land-

wirtschaft und Biowissenschaften. Ihre Schweizer 
Niederlassung befindet sich in Delémont 

und beschäftigt sich unter anderem mit der 
biologischen Kontrolle von invasiven Neophyten 

und Insekten. 
VON BEAT FISCHER

« LES PLANTES ENVAHISSANTES 
PEUVENT MODIFIER 

DES ÉCOSYSTÈMES ENTIERS »
Le Centre for Agriculture and Bioscience Inter- 

national (CABI) est une organisation inter- 
nationale à but non lucratif active dans le domaine 

de l’agriculture et des sciences biologiques. 
Son siège suisse se trouve à Delémont et s’occupe 
entre autres du contrôle biologique des néophytes 

envahissantes et des insectes.
DE BEAT FISCHER 

BEAT FISCHER Herr Schaffner, 
wieso befindet sich die 
Schweizer Niederlassung 
einer weltweit tätigen Orga- 
nisation mit über 600 Mit-
arbeitenden in Delémont?

URS SCHAFFNER Das hat biologische 
Gründe. Die Geschichte beginnt 
nach dem Zweiten Weltkrieg. 
Das CABI suchte in Europa nach 
natürlichen Gegenspielern 
von Waldschädlingen. Da in der 
Schweiz relativ stabile politische 
Verhältnisse, eine gute Infra-
struktur und im Jura verschiede-
ne Waldtypen vorhanden sind, 
liess man sich 1958 in Delémont 
nieder.

Wie schätzen Sie das Problem 
der invasiven Neophyten 
auf globaler Stufe ein?

Sie sind eine der wichtigsten 
Ursachen für den Verlust der Bio- 
diversität, aber auch grundsätz-
lich bei der Degradierung von 
Ökosystemen und dem Verlust 
der Ökosystem-Dienstleis-

BEAT FISCHER Monsieur Schaffner, 
pourquoi le siège d’une 
organisation active dans le 
monde entier et comptant 
plus de 600 collaborateurs se 
trouve-t-il à Delémont?

URS SCHAFFNER Pour des raisons 
d’ordre biologique: notre histoire 
commence après la Seconde 
Guerre mondiale. Le CABI cher- 
chait en Europe des antagonistes 
naturels contre les ravageurs 
des forêts. Vu que la Suisse offrait 
des conditions politiques re-
lativement stables, une bonne 
infrastructure et différents types 
de forêts dans le Jura, le CABI 
s’est ainsi installé en 1958 à 
Delémont.

Que pensez-vous du pro-
blème des néophytes enva-
hissantes au niveau global?

Elles sont une des principales 
causes de la perte de la biodiver- 
sité, mais sont également à la 
base de la dégradation des écosys- 
tèmes et des pertes de prestations 

CH
AN

GE
M

EN
T 

CL
IM

AT
IQ

UE

39



massiv ausgebreitet hat. Dank 
bis zu 50 m tief reichenden 
Wurzeln kann sie Grundwasser 
in Bereichen anzapfen, wo 
keine andere einheimische 
Pflanze hingelangt. Diese Eigen-
schaft war mit ein Grund, warum 
man sie ursprünglich in neue 
Gebiete gebracht hat. Aber sie 
ist nun auch der Grund für 
grosse ökologische Probleme 
in diesen Regionen, da das 
dornige Gehölz bis zu 30 Prozent 
der Weideflächen besiedelt 
und zerstört hat. 

tungen. Es gibt natürlich auch 
andere Faktoren, etwa die Über-
nutzung der Ökosysteme oder 
die Bevölkerungszunahme. Was 
man aber beobachtet, ist, dass 
invasive Pflanzen alleine intakte 
Ökosysteme verändern können. 
Dies wird besonders auf Inseln 
deutlich oder in der Subsahara in 
Afrika, wo Bäume aufgrund von 
Holzmangel bewusst eingeführt 
wurden und sich jetzt in natürli-
chen Ökosystemen ausgebreitet 
haben. Ein weiteres Beispiel ist 
die Invasion von verschiedenen 
Baumarten im Fynbos, einem 
sehr artenreichen Ökosystem im 
südlichen Afrika. Hier führen 
die invasiven Neophyten zu einer 
Abnahme der Biodiversität.

Haben Sie eine Lieblings-
pflanze unter diesen Arten?

Ich arbeite mit einer Pflanze aus 
Zentral- und Südamerika, Pro- 
sopis juliflora, und ich bin begeis-
tert von ihrer Anpassungsfähig-
keit. Aber ich möchte sie nicht 
als Lieblingspflanze bezeichnen, 
weil sie grosse Probleme für 
Mensch und Natur verursacht. 
Es ist jedoch phänomenal, wie 
diese Pflanze, die vor rund 50 Jah-
ren im Nordosten Äthiopiens 
als Brennholzlieferant eingeführt 
wurde, sich seither in dieser 
trockenen und heissen Region 

fournisseur de bois de chauffage 
est phénoménale, il a mainte- 
nant colonisé massivement ces 
régions sèches et torrides. Ses 
racines pouvant atteindre 50 m 
de profondeur lui permettent 
de capter les eaux souterraines 
dans des zones inaccessibles aux 
plantes indigènes. C’est précisé-
ment cette caractéristique qui 
lui a valu d’être introduit dans 
de nouvelles régions. Actuelle-
ment il est toutefois à l’origine 
de graves problèmes écologiques 
dans ces régions, car cet arbuste 

écologiques. Il y a également 
d’autres facteurs, bien évidem-
ment, par exemple la surex- 
ploitation des écosystèmes et 
la croissance de la population. 
On observe cependant que les 
plantes envahissantes à elles 
seules peuvent modifier des éco-
systèmes intacts. Ceci est par- 
ticulièrement évident sur 
des îles ou en Afrique sub-saha-
rienne, où des arbres introduits 
volontairement pour répondre 
au manque de bois se répandent 
maintenant dans les écosystèmes 
naturels. Un autre exemple: 
l’invasion de différentes essences 
forestières à Fynbos, un écosys-
tème très riche dans le sud de 
l’Afrique, dont la biodiversité 
s’est appauvrie suite à l’appa-
rition des néophytes envahis-
santes.

Avez-vous une plante  
préférée parmi ces espèces?

Je travaille sur une plante d’Amé-
rique centrale et d’Amérique 
du Sud, Prosopis juliflora, qui me 
fascine par sa capacité d’adap- 
tation. Je ne peux pourtant pas 
la citer comme plante préférée, 
vu les gros problèmes qu’elle 
cause pour les humains et dans la 
nature. La propagation de cet ar- 
buste introduit il y a 50 ans dans 
le nord-est de l’Éthiopie comme 

Die Bekämpfung von Prosopis juliflora, einem dornigen Gehölz aus Zentral- und Südamerika, ist 
sehr aufwändig.  La lutte contre le Prosopis juliflora, un arbuste épineux d’Amérique centrale et du 
Sud, demande beaucoup d’efforts. 
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Wie lassen sich solche 
Probleme lösen?

Je nach Land stehen bei der Be- 
kämpfung invasiver Pflanzen 
unterschiedliche Geldmengen 
zur Verfügung. Dabei finden sich 
die grossen Probleme vor allem 
in armen Ländern, zum Beispiel 
auf der Südhalbkugel. Wir treffen 
dort oft auf die Situation, dass 
diese Pflanzen grosse Flächen 
besiedeln, die relativ ertragsarm 
sind und wo zum Beispiel 
Chemie kein Thema ist, weil 
die Kosten der Herbizide höher 

sind als jegliche Erträge. Viele der 
Methoden, die wir in der Schweiz 
einsetzen, machen in diesen 
Regionen ökonomisch überhaupt 
keinen Sinn. Erfahrungen zeigten, 
dass in den einkommensschwa-
chen Ländern vor allem die bio-
logische Unkrautbekämpfung zu 
einer langfristigen Stabilisierung 
der natürlichen Populationen 
führt. Dabei wird ein gebietsfrem- 
der Organismus aus dem Ur-
sprungsgebiet dieser invasiven 
Pflanze eingeführt. Davor macht 
man jedoch langjährige Vorun-
tersuchungen, um Risiken und 
Nutzen abzuschätzen. Wenn es 
funktioniert, ist dies mit Abstand 
die billigste und effizienteste 
Methode, um solche Prozesse zu 
verlangsamen oder gar zu stoppen.

Welche Risiken bestehen bei 
der biologischen Schädlings-
bekämpfung?

Wir hören immer wieder vom 
furchtbaren Beispiel der Aga-Krö-
te, die aus Amerika stammt und 
1935 in Australien zur Schäd-
lingsbekämpfung in Reisfeldern 
eingesetzt wurde. Ich hoffe, dass 
ein solcher Fall in Zukunft nicht 
mehr in Zusammenhang mit der 
biologischen Kontrolle invasiver 
Organismen diskutiert wird, weil 
dabei Tiere eingeführt wurden, 
die überhaupt nicht spezialisiert 

épineux a colonisé et détruit 
jusqu’à 30 % des surfaces de 
pâturage. 

Comment résoudre 
de tels problèmes?

Les soutiens monétaires dispo- 
nibles pour lutter contre les 
néophytes envahissantes sont 
très différents d’un pays à 
l’autre. Malheureusement, les 
problèmes graves touchent 
avant tout les pays pauvres, par 
exemple ceux de l’hémisphère 
sud. Nous constatons souvent 
dans ces régions que ces plantes 

colonisent de grandes surfaces à 
relativement faible rendement 
sur lesquelles un lutte chimique 
n’entre pas en ligne de compte, 
le coût de traitements herbi-
cides dépassant tout rendement 
possible. Beaucoup de méthodes 
utilisées en Suisse n’ont aucun 
sens du point de vue économique 
dans ces régions. Des expériences 
ont montré que dans les pays à 
revenus modestes, c’est la lutte 
biologique contre les mauvaises 
herbes qui permet au mieux de 
stabiliser à long terme les popu-
lations naturelles. La méthode 
consiste à introduire un orga-
nisme étranger issu de la région 
d’origine de la plante envahis-
sante en question. Avant cela, on 
effectue des essais à long terme 
afin d’estimer les risques et les 
avantages d’une telle introduc-
tion. Si cela fonctionne, c’est 
de loin la méthode la moins chère 
et la plus efficace pour ralentir 
ou même stopper de tels processus.

Quels sont les risques de 
la lutte biologique contre 
les ravageurs?

On rappelle toujours l’horrible 
exemple du crapaud buffle ori-
ginaire d’Amérique et introduit 
en 1935 en Australie pour lutter 
contre les ravageurs dans les 
champs de riz. J’espère qu’on ne 

In Äthiopien bildet Prosopis juliflora im Tiefland dichte Bestände und ist ein Hauptgrund dafür, 
dass in den letzten Jahrzehnten bis zu 30 Prozent der Weideflächen verschwunden sind.  
En Éthiopie, Prosopis juliflora forme des peuplements denses dans les basses terres, principale 
raison de la disparition de 30 % des surfaces de pâture ces dernières décennies.
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waren. Es gab keine Voruntersu-
chungen, und die Kröten wurden 
auch gegen einheimische Schäd-
linge eingesetzt. Dies hat nichts 
mit biologischer Schädlings- 
bekämpfung invasiver Pflanzen 
zu tun, denn diese beinhaltet 
den Einsatz von spezialisierten, 
natürlichen Gegenspielern, deren 
Einfuhr gemäss internationalen 
Abkommen erfolgt und durch 
nationale Behörden geregelt wird. 
Seit rund 60 Jahren konnten wir 
mit der biologischen Unkrautbe-
kämpfung Erfahrungen sammeln. 
Dabei wurden weltweit über 
450 Insekten und Pilze frei- 
gesetzt: Die Bilanz ist fast aus-
nahmslos positiv. 

Welchen Zusammenhang 
sehen Sie zwischen dem 
Klimawandel und invasiven 
Neophyten?

Invasive Pflanzen können Aus-
wirkungen des Klimawandels auf 
Natur und Mensch verstärken. 
In Regionen, die jetzt schon gerin-
ge Niederschlagsmengen auf- 
weisen, verschärft sich die Was-
serknappheit. Invasive Baumar-
ten wie beispielsweise Prosopis 
juliflora benötigen viel mehr 
Wasser als die von ihnen besie-
delten natürlichen Grasländer. 
Entfernt man diese Prosopis- 
Bestände, steigt der Grundwasser- 

spiegel wieder an. In Äthiopien 
beispielsweise verbraucht dieser 
invasive Baum heute in den 
von ihm besiedelten Regionen 
fast die gesamte Jahres-Nieder-
schlagsmenge. Das sind Verluste 
an Niederschlagsmengen, die 
das System zum Kippen bringen 
können.

parlera plus à l’avenir d’un tel cas 
en rapport avec le contrôle bio- 
logique des organismes envahis- 
sants, l’erreur était d’avoir intro- 
duit des animaux absolument 
pas spécialisés. Aucune étude pré- 
liminaire n’avait été effectuée, et 
les crapauds ont été aussi utilisés 
contre des ravageurs indigènes. 
Cela n’a rien à voir avec la lutte 
biologique contre les plantes 
envahissantes, car cette méthode 
comprend l’emploi d’antagonistes 
naturels spécialisés, dont l’in- 
troduction a lieu selon des accords 
internationaux et qui est régulée 
par les autorités nationales. De- 
puis plus de 60 ans, nous avons 
pu acquérir de l’expérience avec  
la lutte biologique contre les mau- 
 vaises herbes. Au niveau mondial, 
plus de 450 insectes et champi- 
gnons ont été libérés dans ce 
cadre-là: le bilan est presque sans 
exception positif.

Quel est, à votre avis, le lien 
entre le changement clima-
tique et les néophytes enva-
hissantes?

Les plantes envahissantes 
peuvent accentuer l’impact du 
changement climatique sur la 
nature et les humains. Dans des 
régions qui souffrent déjà ac- 
tuellement de faibles précipita- 
tions, le manque d’eau s’accen-

tue. Des espèces d’arbres envahis- 
santes comme le Prosopis juli-
flora demandent beaucoup plus 
d’eau que les surfaces herbagères 
naturelles qu’elles colonisent. 
Si l’on élimine ces peuplements 
de Prosopis, le niveau des eaux 
souterraines remonte. En Éthio-
pie, par exemple, cet arbuste en-
vahissant consomme aujourd’hui 
près de la totalité des précipita- 
tions annuelles des régions qu’il 
colonise. Ces quantités de préci-
pitations perdues peuvent provo-
quer le basculement du système.

Das Wandelröschen ist in Äthiopien ein gefürchteter invasiver Neophyt, der die natürliche 
Vegetation verdrängt. Le lantanier est en Éthiopie une néophyte envahissante redoutée qui 
évince la flore naturelle. 
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Im Herbst kann ein einzelner Fruchtstand der Kanadischen Goldrute 
über 13 000 Samen produzieren, die mit dem Wind ausgebreitet werden. 
Ihre dichten Bestände verdrängen die einheimische Flora. En automne, 
une seule inflorescence de la verge d’or ou solidage du Canada peut 
produire plus de 13 000 graines que le vent dissémine. Ses peuplements 
denses repoussent la flore indigène. 
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BASEL BOTANISCHER GARTEN DER UNIVERSITÄT
Spalengraben 8
4051 Basel
Tel. 061 207 35 19
www.botgarten.unibas.ch

BASEL Botanischer Garten 
der Universität
Der älteste botanische Garten der Schweiz wurde 1589 
von Caspar Bauhin gegründet. Nach drei Verlegungen 
fand er 1898 seinen heutigen Standort beim Spalentor. 
Aus dieser Zeit stammt auch das historische Viktoria-
haus. Die vielfältige Pflanzensammlung mit rund 
7000 Arten dient der Forschung, der Lehre und dem 
Artenschutz, steht aber auch einem breiten Publi- 
kum als grüne Oase mitten in der Stadt zur Ver fügung. 
Nebst dem Viktoriahaus faszinieren die Orchideen- 
und Sukkulentensammlungen und die klein räumige 
Freilandanlage mit den markanten Bäumen.
Le plus ancien jardin botanique de Suisse fut créé par 
Caspar Bauhin en 1589. Après trois déplacements, le 
jardin a trouvé en 1898 son site actuel au Spalentor. C’est 
de cette époque aussi que date la serre victorienne. 
La collection variée avec 7000 espèces sert non seulement 
à la recherche, à l’enseignement et à la protection des 
espèces, mais offre à un large public une belle oasis verte 
en pleine ville. Quelques particularités intéressantes : 
la serre victorienne, une grande collection d’orchidées, 
les cactées et le parc extérieur avec de superbes grands 
arbres.
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Westasien, Südosteuropa
 Origine: Asie de l’Ouest, Europe du Sud-Est

 Verbreitungsgebiet
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire ROSACEAE 
PFLANZENFAMILIE Rosengewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Rosacées

PRUNUS LAUROCERASUS
Kirschlorbeer
Laurier-cerise

In Mitteleuropa wird der strauchförmige Kirschlorbeer 2 bis 6 m 
hoch. Typisch sind nebst den immergrünen, ledrigen Blättern auch 
seine weissen, traubenförmigen Blütenstände. Die reifen, glänzend 
schwarzen Früchte werden durch Vögel ausgebreitet. Mit Ausnahme 
des Fruchtfleisches ist die ganze Pflanze giftig.

Das natürliche Areal des Kirschlorbeers reicht vom Balkan über die 
Türkei und den Kaukasus bis in den Iran, wo er im Unterwuchs von 
Laubwäldern gedeiht und als Baum 18 m hoch werden kann. In der 
Schweiz wurde er erstmals 1592 aus Basel erwähnt. Heute sind seine 
zahlreichen Sorten weitverbreitete Gartensträucher. Erst um 1950 
verwilderte das winterharte Gehölz bei uns im Tessin und breitet 
sich aufgrund des Klimawandels inzwischen auch nördlich der Alpen 
immer weiter aus, vor allem in Hecken und Wäldern. Jungbäume 
können Dickichte bilden, welche die Waldverjüngung behindern 
und damit die einheimische Vegetation verdrängen.
En Europe centrale, le laurier-cerise peut atteindre 2 à 6 m de haut. 
Ses caractéristiques sont non seulement les feuilles persistantes co-
riaces, mais aussi les inflorescences blanches en grappes. Les fruits 
noirs à maturité sont disséminés par les oiseaux. La plante est entiè-
rement toxique à l’exception de la chair des fruits.

Son aire de répartition naturelle s’étend des Balkans à l’Iran en pas-
sant par la Turquie et le Caucase. Il y occupe les sous-bois de forêts 
caduques et peut atteindre 18 m de haut. En Suisse, sa première men-
tion date de 1592 à Bâle. Arbuste des jardins très répandu, il compte de 
nombreuses variétés. Ce n’est qu’en 1950 que cette espèce résistante 
à l’hiver s’est naturalisée d’abord au Tessin puis, suite au changement 
climatique, au nord des Alpes aussi, surtout dans les haies et les forêts. 
Les jeunes arbres peuvent former des taillis qui empêchent le rajeu-
nissement des forêts repoussant ainsi la flore indigène.
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BERN BOTANISCHER GARTEN DER UNIVERSITÄT
Altenbergrain 21
3013 Bern
Tel. 031 631 49 45
www.botanischergarten.ch

BERN Botanischer Garten 
der Universität
Der erste botanische Garten in Bern entstand 1789. 
Er wechselte fünfmal seine Örtlichkeit, bevor 1859 am 
Altenbergrain direkt an der Aare der heutige Botani- 
sche Garten der Universität gegründet wurde. Auf 2,5 ha 
gedeihen rund 5500 Pflanzenarten. Diese lebendige 
Sammlung ist nach Lebensräumen, geogra fischen Aspek-
ten, ökologischen Ansprüchen, syste matischen Kriterien 
und dem Nutzen für den Menschen in über 60 Bereiche 
eingeteilt. Nebst 150-jährigen Bäumen sind das Alpinum, 
der Heilpflanzengarten und das Steppenhaus besonders 
attraktiv. 
Fondé en 1789, le premier jardin botanique de Berne a 
changé d’emplacement cinq fois avant que l’actuel Jardin 
botanique de l’Université trouve en 1859 son lieu définitif 
à l’Altenbergrain sur les bords de l’Aar. Ses 2,5 ha abritent 
quelque 5500 espèces de plantes. La collection vivante 
est divisée en plus de 60 zones selon différents critères : 
milieux, aspects géographiques, facteurs écologiques, 
systématique et utilité pour les humains. En plus des 
arbres de 150 ans, le jardin alpin, le jardin médicinal 
et la serre consacrée à la flore des steppes s'avèrent parti-
culièrement attrayants.
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 Heimat: Ost-Himalaya
 Origine: Himalaya oriental

 Neues Verbreitungsgebiet
 Nouvelle aire de répartition

 Die 100 schlimmsten Arten weltweit
 Les 100 pires espèces dans le monde

INVASIVE NEOPHYTEN IN DEN TROPEN  ESPÈCES ENVAHISSANTES DANS LES TROPIQUES

ZINGIBERACEAE 
PFLANZENFAMILIE Ingwergewächse
FAMILLE  BOTANIQUE Zingibéracées

HEDYCHIUM GARDNERIANUM
Schmetterlingsingwer

Longose

Der Schmetterlingsingwer gelangte 1819 aus Indien in den Botani-
schen Garten von Liverpool und wurde danach als Gartenpflanze in 
die ganze Welt verstreut. Unterirdisch formt er bis 1 m dicke Matten 
aus verzweigten Rhizomen, mit denen er sich vegetativ vermehrt. 
Die bis 2 m hohe Pflanze bildet leuchtend gelborangefarbene, süss 
duftende Blüten. In den orangefarbenen Früchten befinden sich rote, 
klebrige Samen, die durch Vögel und Nagetiere verschleppt werden.

Als schattentolerante Art wächst der Schmetterlingsingwer so-
wohl in geschlossenen Wäldern als auch an offenen Standorten 
wie Wegrändern, Bachufern oder Waldrändern. Mit seinem dichten 
Rhizom hindert das Ingwergewächs andere Pflanzen am Wachstum. 
Seine Fähigkeit, auch in ursprüngliche Wälder vorzudringen, macht 
aus ihm eine gefährliche Bedrohung für tropische Ökosysteme, be-
sonders auf den Hawaii-Inseln oder Neuseeland. Aufgrund seiner 
Frost toleranz profitiert er vom Klimawandel und wird sich weiter 
ausbreiten.
Introduit d’Inde en 1819 au Jardin botanique de Liverpool, le longose 
s’est répandu dans le monde entier comme plante de jardin. Il forme 
un tapis de 1 m d’épaisseur de rhizomes très ramifiés, qui servent à sa 
multiplication végétative. Pouvant atteindre 2 m de haut, l’espèce 
forme des fleurs d’un jaune orange brillant au parfum suave. Les pe-
tits fruits orange contiennent des graines collantes rouges, dissémi-
nées par les oiseaux et les rongeurs.

Tolérant l’ombre, le longose croît aussi bien dans des forêts denses 
que sur des sites ouverts tels que les bords de chemin, de rivière ou 
de forêt. Son rhizome dense retient la croissance d’autres plantes. 
Puisqu’il peut pénétrer même des forêts primaires, il présente une 
menace grave pour les écosystèmes tropicaux, surtout sur les îles de 
Hawaï ou en Nouvelle-Zélande. Tolérant au gel, le longose profite 
du changement climatique et risque bien de continuer à se propager.
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DAVOS BOTANISCHER GARTEN ALPINUM SCHATZALP
Bobbahnstrasse 23
7270 Davos Platz
Tel. 081 415 51 51
www.alpinum.ch
www.schatzalp.ch

DAVOS Botanischer Garten 
Alpinum Schatzalp
Der erste botanische Garten auf der Schatzalp oberhalb 
Davos, damals «Alpineum» genannt, wurde 1907 ange-
legt. Zu jener Zeit war das Jugendstilhotel Schatzalp ein 
Sanatorium für Tuberkulosekranke. Mit dem Ende 
der Ära der Sanatorien in den 1950er-Jahren verwilderte 
die Anlage, die Schatzalp wurde zu einem Hotel um-
gebaut. 1972 gelang die Neugründung des Botanischen 
Gartens. Auf rund 5 ha gedeihen über 5000 Pflanzenarten 
aus aller Welt. Dazu zählen typische Alpenpflanzen 
wie Enziane, Glockenblumen und die grösste Edelweiss- 
Sammlung der Welt.
De son ancien nom «Alpineum», le premier jardin bota-
nique à la Schatzalp au-dessus de Davos fut fondé en 
1907. L’Hôtel Schatzalp était alors un sanatorium pour 
les personnes souffrant de tuberculose. Avec le déclin 
des sanatoriums dès 1950, l’établissement fut transformé 
en hôtel et son jardin voué à l’abandon. Relancé avec 
succès en 1972, le Jardin botanique abrite sur 5 ha plus de 
5000 espèces du monde entier. On y trouve des plantes 
alpines typiques comme les gentianes, les campanules et 
la plus vaste collection d’edelweiss au monde.
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Nordamerika
 Origine: Amérique du Nord

 Verbreitungsgebiet
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire FABACEAE 
PFLANZENFAMILIE Schmetterlingsblütler

FAMILLE  BOTANIQUE Fabacées

LUPINUS POLYPHYLLUS
Vielblättrige Lupine

Lupin à folioles nombreuses

1826 gelangte die Vielblättrige Lupine aus Nordamerika nach Europa 
und wurde durch Züchtungen zu einer beliebten und weit verbreite-
ten Gartenpflanze. Ihren Namen erhielt sie aufgrund ihrer dunkel-
grünen, fingerförmig geteilten Blätter. Zwischen Juni und September 
leuchten ihre blauen, attraktiven Blüten. Die reifen Früchte platzen 
beim Austrocknen explosionsartig auf, und die Samen werden meh-
rere Meter weggeschleudert. Diese bleiben im Boden bis 50 Jahre 
keimfähig. Dank unterirdischen Ausläufern bildet sie oft dichte Be-
stände.

Der Schmetterlingsblütler wird oft als Gründünger eingesetzt, da 
er in einer Symbiose mit Bakterien lebt, die Luftstickstoff binden. 
Doch genau dies ist an nährstoffarmen Naturstandorten, zum Bei-
spiel Mager- oder Bergwiesen, unerwünscht, denn so wird die natürli-
che Vegetation verdrängt. Wegen des Klimawandels steigt die Lupine 
in höhere Regionen und gefährdet so empfindliche alpine Lebens-
räume.
Arrivé en Europe d’Amérique du Nord en 1826, le lupin à folioles 
nombreuses a été sélectionné en vue d’en faire une plante de jardin 
appréciée et répandue. Il tient son nom de ses feuilles vert foncé digi- 
tées à folioles lancéolées. Il fleurit de juin à septembre formant de 
belles fleurs bleues scintillantes. Une fois mûrs et secs, ses fruits ex-
plosent, expulsant des graines sur plusieurs mètres alentour, capables 
de germer encore après 50 ans. Des tiges souterraines l’aident par 
ailleurs à développer des populations souvent denses.

Fabacée capable de fixer l’azote de l’air à l’aide des bactéries sym-
biotiques dans ses racines, l’espèce est souvent utilisée comme en-
grais vert. Elle est donc indésirable sur des sites naturels pauvres, 
prairies maigres ou prairies de montagne, vu qu’elle repousse la flore 
naturelle. Le changement climatique favorise sa propagation en alti-
tude où elle affecte les milieux alpins sensibles.
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ERSCHMATT SORTENGARTEN
Kreuzstrasse 15
3957 Erschmatt
Tel. 027 932 15 19
www.erschmatt.ch

ERSCHMATT Sortengarten
Der 1985 gegründete Sortengarten Erschmatt liegt in 
einer Terrassenlandschaft oberhalb des Dorfes. Auf einer 
Fläche von rund 10 a bietet er alten Kulturpflanzen eine 
Heimat, die sonst nur noch selten angepflanzt werden, 
aber zum Schutz der biologischen Vielfalt erhaltenswert 
sind. Nebst der Präsentation von alten Getreidesorten 
werden auch seltene Ackerbegleitpflanzen vorgestellt. 
Der Sortengarten vermittelt mit Kursen und einem 
Museum die Walliser Vielfalt und Tradition und setzt 
sich für die Erhaltung des immateriellen Kulturgutes ein.
Fondé en 1985, le Jardin botanique d’Erschmatt se situe 
dans un paysage de terrasses au-dessus du village. Une 
surface de 10 a abrite des anciennes variétés de plantes 
cultivées qui ne sont plus très utilisées, mais qu’il s’agit 
de préserver pour sauvegarder la diversité biologique. 
On y trouve non seulement des anciennes variétés de 
céréales, mais aussi des plantes adventices rares. Avec 
son offre de cours et son Musée de la diversité et de 
la tradition valaisannes, le Jardin s’engage aussi pour la 
sauvegarde de biens culturels non matériels.

ER
SC

HM
AT

T 
SO

RT
EN

GA
RT

EN

63



INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Nordamerika
 Origine: Amérique du Nord

 Verbreitungsgebiet 
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire ASTERACEAE 
PFLANZENFAMILIE Korbblütler

FAMILLE  BOTANIQUE Astéracées

ERIGERON ANNUUS
Einjähriges Berufkraut

Vergerette annuelle

Das Einjährige Berufkraut wächst oft als mehrjährige Pflanze, da sei-
ne Blattrosetten den Winter überdauern und im Frühling wieder 
neu austreiben können. Es wird über 1 m hoch und trägt von Juni bis 
Oktober Büschel von Blüten, die an Gänseblümchen erinnern. Die 
zahlreichen Früchtchen tragen zierliche Schirmchen, die mit dem 
Wind kilometerweit fortgetragen werden.

Als Zierpflanze gelangte das Einjährige Berufkraut um 1625 aus 
Nordamerika nach Europa. Sie verwilderte aus den Gärten und 
wurde in der Schweiz erstmals 1805 im Wallis nachgewiesen. Lange 
Zeit gedieh der Neophyt unauffällig, aber seit dem heissen Sommer 
2003 breitete er sich explosionsartig aus. Der Korbblütler übersteht 
Trockenheit und besiedelt als Pionierpflanze vorzugsweise Ruderal- 
flächen, Wegränder oder Brachland. Als klarer Gewinner des Klima-
wandels dringt er aber auch in Magerwiesen ein und verdrängt die 
einheimische, zum Teil schon selten gewordene Flora.
La vergerette annuelle montre souvent une croissance de type pé- 
renne, car ses rosettes de feuilles peuvent passer l’hiver et reprendre 
au printemps. L’espèce atteint plus de 1 m de haut et forme de juin à 
octobre des corymbes de fleurs qui rappellent la pâquerette. Munis de 
petites aigrettes, ses nombreux fruits minuscules sont dispersés par 
le vent sur des kilomètres.

Provenant d’Amérique du Nord, cette espèce ornementale a été 
introduite en Europe en 1625. Naturalisée par la suite, elle est relevée 
pour la première fois en Suisse en Valais en 1805. L’été caniculaire 
de 2003 a déclenché la dispersion explosive de cette néophyte long-
temps insignifiante. Supportant la sécheresse, elle est pionnière sur 
l’espace rudéral, les bords de chemin et les terres en friche. Grande bé-
néficiaire du changement climatique, elle investit aussi les prairies 
maigres et repousse la flore indigène qui souvent s’y raréfie.
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GRÜNINGEN  
Botanischer Garten
Der Botanische Garten Grüningen wurde 1961 etwas 
ausserhalb des Siedlungsgebietes auf einem End-
moränen hügel des ehemaligen Linthgletschers angelegt. 
Auf 1,7 ha finden sich rund 3000 Arten und Sorten. 
Nebst beliebten Gartenpflanzen und einheimischen 
Arten werden auch seltene und exotische Bäume, 
Zwergsträucher und Stauden aus der ganzen Welt 
präsentiert. Im 2012 neu eröffneten Gewächshaus 
gedeihen tropische und subtropische Nutz- und Zier-
pflanzen sowie viele Begonienarten.
Fondé en 1961, le Jardin botanique de Grüningen se situe 
sur une colline de moraine frontale de l’ancien glacier 
de la Linth, non loin de l’agglomération. Quelque 3000 
espèces et variétés sont réunies sur 1,7 ha. Le jardin 
compte non seulement des variétés horticoles et des 
espèces indigènes appréciées, mais aussi des essences 
ligneuses, des buissons nains et des plantes vivaces 
exotiques du monde entier. La serre inaugurée en 2012 
abrite des plantes utiles et ornementales tropicales et 
subtropicales, et un grand nombre d’espèces de bégonias.

GRÜNINGEN BOTANISCHER GARTEN
Im Eichholz 1
8627 Grüningen
Tel. 044 935 19 22
www.botanischer-garten.ch
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: China, Vietnam
 Origine: Chine, Vietnam

 Verbreitungsgebiet
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire SIMAROUBACEAE 
PFLANZENFAMILIE Bittereschengewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Simaroubacées

AILANTHUS ALTISSIMA
Götterbaum

Ailante

Der Götterbaum wurde um 1740 aus China nach Europa eingeführt. 
Er wird bis 30 m hoch und knapp 100 Jahre alt. Die gefiederten, eschen - 
ähnlichen Blätter riechen gerieben unangenehm ranzig und nussig. 
Männliche und weibliche Blüten befinden sich auf verschiedenen 
Pflanzen. An einem einzigen weiblichen Baum entwickeln sich bis 
zu 325 000 geflügelte Samen, die mit dem Wind ausgebreitet werden. 
Zudem bildet das Gehölz lange Ausläufer und Stockausschläge. Der 
Kontakt mit dem Saft kann Hautreizungen hervorrufen.

Der Götterbaum wurde aufgrund seiner Anspruchslosigkeit und 
seiner Toleranz gegenüber Schadstoffen, Salz und Trockenheit als 
Strassen- und Parkbaum angepflanzt. Die Pionierart verwildert leicht, 
dringt in schützenswerte Lebensräume ein und verdrängt die einhei-
mische Flora. Obwohl junge Pflanzen frostempfindlich sind, zählt er 
zu den Gewinnern des Klimawandels und profitiert von den steigen-
den Temperaturen und der zunehmenden Trockenheit.
Introduit en Europe en provenance de Chine en 1740, l’ailante peut at-
teindre 30 m de haut et près de 100 ans. Ses feuilles pennées rappellent 
celles du frêne. Au frottement, elles dégagent une odeur de noix rance. 
Les fleurs mâles et femelles se trouvent sur des individus différents. 
Un seul arbre femelle produit jusqu’à 325 000 graines ailées disper-
sées par le vent. Il forme aussi de longs stolons et drageonne facile-
ment. Sa sève peut provoquer des irritations cutanées par contact.

L’ailante a été choisi comme arbre de parc et d’allée pour son peu 
d’exigence et sa tolérance aux polluants, au sel et à la sécheresse. Cette 
espèce pionnière se propage facilement dans la nature, investit des 
milieux à protéger et repousse la flore indigène. Même s’il est sensible 
au froid en phase juvénile, il est bénéficiaire du changement clima-
tique et profite de l'augmentation des températures et de la sécheresse.
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KERZERS FONDATION PAPILIORAMA
Moosmatte 1
3210 Kerzers FR
Tel. 031 756 04 60
www.papiliorama.ch

KERZERS Papiliorama
Das Papiliorama wurde im Jahre 1988 in Marin eröffnet 
und siedelte 15 Jahre später nach Kerzers um. Kern- 
thema der Stiftung ist die Biodiversität und deren Schutz. 
Der Tropengarten Papiliorama mit rund 120 Pflanzen- 
arten widmet sich vor allem den rund 1000 freifliegenden 
Schmetterlingen. «Jungle Trek», eine Kopie des Papilio- 
rama-Reservats in Belize, ermöglicht einen Spaziergang 
in einem echten Tropenwald mit 150 Pflanzenarten. 
Im Aussenbereich mit rund 400 einheimischen Pflanzen- 
arten dreht sich alles um die einheimische Flora und 
Fauna.
Papiliorama a ouvert ses portes à Marin en 1988, avant de 
déménager 15 ans plus tard à Chiètres. La fondation a pour 
but de faire connaître la biodiversité et de promouvoir sa 
protection. La coupole du Papiliorama héberge un jardin 
tropical avec plus de 120 espèces de plantes, où virevoltent 
plus d’un millier de papillons, librement autour des visi-
teurs. Copie authentique de la réserve naturelle du Papi- 
liorama au Belize, le Jungle Trek offre une randonnée dans 
une véritable forêt tropicale avec 150 espèces de plantes. 
Les espaces extérieurs présentent la flore et la faune indi-
gènes avec près de 400 espèces végétales de chez nous. 
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 Heimat: Tropisches Amerika
 Origine: Amérique tropicale

 Neues Verbreitungsgebiet
 Nouvelle aire de répartition

 Die 100 schlimmsten Arten weltweit
 Les 100 pires espèces dans le monde

INVASIVE NEOPHYTEN IN DEN TROPEN  ESPÈCES ENVAHISSANTES DANS LES TROPIQUES

VERBENACEAE 
PFLANZENFAMILIE Eisenkrautgewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Verbénacées

LANTANA CAMARA
Wandelröschen

Lantanier

Das Wandelröschen ist ein 2 bis 5 m hoher Strauch. Seine runzeligen 
und borstig behaarten Blätter riechen beim Zerreiben aromatisch. 
Die bunten, exponierten Blüten sind meist orangefarben, können 
aber von weiss über gelb bis rot variieren. Ihre reifen, dunkel metal- 
lisch glänzenden Früchte werden von Vögeln und anderen Tieren 
gefressen und ausgebreitet. In den Tropen blüht und fruchtet das 
Wandelröschen das ganze Jahr über, deshalb ist es zu einer beliebten 
Zierpflanze mit mehr als 650 Sorten geworden. Die ganze Pflanze ist 
insbesondere für das Vieh giftig.

Der Strauch wuchert stark und bildet dichte Bestände, die teilwei-
se die gesamte natürliche Vegetation verdrängen. In tropischen und 
subtropischen Regionen gehört das Wandelröschen deshalb zu den 
am meisten gefürchteten invasiven Neophyten. Mit dem Klimawan-
del wird es sich weiter ausbreiten, besonders entlang von Strassen, 
Schienen und Siedlungen, da es an offenen Ruderalstellen konkur-
renzstark ist. 
Le lantanier est un arbuste de 2 à 5 m de haut. Ses feuilles ridées cou-
vertes de poils raides dégagent un parfum aromatique au froissement. 
Bien visibles, les fleurs sont en général oranges, blanches, jaunes ou 
même rouges et donnent des fruits foncés, brillants qui sont ingérés 
puis dispersés par les oiseaux ou d’autres animaux. En régions tropi-
cales, le lantanier fleurit et fructifie toute l’année. Avec plus de 650 va- 
riétés, il est très apprécié comme plante ornementale. Il est entière-
ment toxique en particulier pour le bétail.

Très envahissant, cet arbuste forme des populations denses mena-
çant la flore naturelle. Le lantanier compte ainsi parmi les néophytes 
envahissantes les plus redoutées dans les régions tropicales et subtro-
picales. Le changement climatique favorise sa propagation, surtout le 
long des routes, des voies de chemin de fer et des zones habitées, car 
il est très concurrentiel dans les espaces ouverts.
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SOLOTHURN JURAGARTEN WEISSENSTEIN
4515 Oberdorf SO
info@ juragarten-weissenstein.ch
www.pro-weissenstein.ch

SOLOTHURN Juragarten 
Weissenstein
Hoch über der Stadt Solothurn thront auf der ersten 
Jurakette der 1957 eröffnete Juragarten Weissenstein. 
Auf rund 1200 m2 zeigt er als Spezialität etwa 200 Pflan- 
zenarten aus dem Jurabogen. Diese werden in jura-
typischen Lebensräumen präsentiert: an südexponierten 
Kalkfelsen, in lichten Säumen und Gebüschen sowie 
an Trockenmauern aus Jurakalk und in einem schattigen 
Laubwäldchen. Der Garten grenzt direkt an die idyl-
lischen Juraweiden. Der Juragarten wird vom Verein Pro 
Weissenstein getragen und von ehrenamtlichen Mit- 
arbeiterinnen und Mitarbeitern gepflegt. 
Ouvert en 1957, le Jardin jurassien Weissenstein se situe 
sur la première chaîne du Jura, au-dessus de la ville de 
Soleure. Sa surface d’environ 1200 m2 accueille quelque 
200 espèces de plantes de l’Arc jurassien, ceci dans les 
milieux typiques du Jura: rochers calcaires exposés au 
sud, bordures buissonnantes, lisières claires, murs de 
pierres sèches de calcaire du Jura, forêts caduques ombra-
gées. Il voisine directement avec les typiques pâturages 
jurassiens. Le jardin est soutenu par l’association 
Pro Weissenstein, son entretien étant assuré par des 
bénévoles.
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INVASIVE NEOPHYTEN MIT URSPRUNG EUROPA  ESPÈCES ENVAHISSANTES D’ORIGINE EUROPÉENNE

 Heimat: Eurasien, Nordafrika
 Origine: Eurasie, Afrique du Nord

 Neues Verbreitungsgebiet
 Nouvelle aire de répartition

HYPERICACEAE 
PFLANZENFAMILIE Johanniskrautgewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Hypericacées

HYPERICUM PERFORATUM
Echtes Johanniskraut
Millepertuis perforé

Seit dem Altertum wird das Echte Johanniskraut bei uns als Heilpflan-
ze geschätzt, aber in seinen neuen Verbreitungsgebieten entwickelte 
es sich zu einem gefürchteten Unkraut. 1793 gelangte es nach Nord-
amerika, später nach Australien und Südafrika. Überall verwilderte 
der Neophyt. Dabei kann eine Pflanze gegen 100 000 Samen produzie-
ren. Insbesondere auf Weideland bildete sie Massenbestände und ent-
wertete so wirtschaftlich und ökologisch ganze Landstriche. Zudem 
führt sie bei Weidevieh zu Vergiftungen. 

Dank der biologischen Schädlingsbekämpfung konnte das Prob-
lem in einigen Gebieten gelöst werden. 1945 setzte man in den USA 
zwei europäische Blattkäferarten aus, welche die Weideflächen vom 
Johanniskraut säuberten. In Australien wurden so innert 10 Jahren 
8000 km2 Weideland in einen nutzbaren Zustand zurückversetzt. 
Heute profitiert das extrem anpassungsfähige Johanniskraut vom 
Klimawandel und wird sich ohne Bekämpfung weiter ausbreiten.
Depuis l’Antiquité, le millepertuis perforé est une plante médicinale 
de chez nous, mais il est devenu une mauvaise herbe redoutée dans 
ses nouvelles aires de distribution. Arrivé en Amérique du Nord 
en 1793, puis en Australie et en Afrique du Sud, il s’est échappé des 
cultures et s’est naturalisé. Pouvant produire près de 100 000 graines, 
le millepertuis forme d’immenses peuplements dans les pâturages 
en particulier, venant appauvrir de grands espaces, autant du point 
de vue économique qu’écologique. Il est aussi responsable d’intoxi-
cations du bétail. 

Une lutte biologique herbicide a résolu le problème dans certaines 
régions. En 1945, les États-Unis ont introduit deux espèces de chryso-
mèles d’Europe pour l’éliminer des pâturages. En dix ans, l’Australie 
a ainsi pu récupérer 8000 km2 de pâturage. Aujourd’hui, cette espèce 
de millepertuis très adaptable bénéficie du changement climatique et 
va, si l’on n’intervient pas, continuer à se propager.
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ST. GALLEN BOTANISCHER GARTEN
Stephanshornstrasse 4
9016 St. Gallen
Tel. 071 224 45 14
www.botanischergarten.stadt.sg.ch

ST. GALLEN  
Botanischer Garten
Der erste botanische Garten in St. Gallen entstand 1878, 
er musste aber 40 Jahre später dem Bau des Historischen 
Museums weichen. Auch der zweite Garten fiel einem 
Bauprojekt zum Opfer. Erst 1945 fand der Botanische 
Garten im Stephanshorn seinen heutigen Platz. Auf 
einer Fläche von 2 ha gedeihen rund 8000 Arten. Zu den 
Besonderheiten zählt nebst dem Tropenhaus auch das 
architektonisch bemerkenswerte Alpinenhaus. Die viel-
fältigen Freilandanlagen zeigen Pflanzen aus der ganzen 
Welt, und im artenreichen Magerrasen wachsen über 
100 einheimische Wiesenarten. 
Fondé en 1878, le premier jardin botanique de Saint-Gall 
dut 40 ans plus tard faire place à la construction du 
Musée d’histoire. Le deuxième jardin fut également 
victime d’un projet de construction. En 1945 enfin, 
le Jardin botanique actuel fut mis en place au Stephans-
horn. Une surface de 2 ha présente près de 8000 espèces. 
À remarquer : la serre tropicale et la villa alpine à l’archi-
tecture bien particulière. Le parc extérieur montre des 
plantes du monde entier, et un gazon maigre abrite plus 
d’une centaine d’espèces de nos prairies indigènes.
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Nordamerika
 Origine: Amérique du Nord

 Verbreitungsgebiet Aire de répartition

 Freisetzungsverordnung
 Ordonnance sur la dissémination
 dans l’environnement

 Schwarze Liste Liste noire

ASTERACEAE 
PFLANZENFAMILIE Korbblütler

FAMILLE  BOTANIQUE Astéracées

AMBROSIA ARTEMISIIFOLIA
Aufrechte Ambrosie

Ambroisie à feuilles d’armoise

Die einjährige, reich verzweigte Aufrechte Ambrosie wird bis 1,5 m 
hoch. Ihre unscheinbaren Blüten sitzen nach Geschlecht getrennt in 
kleinen Körbchen. Während der Blütezeit von Juli bis Oktober kann 
eine Pflanze über eine Milliarde Pollenkörner produzieren. Diese ge-
hören zu den stärksten bekannten Allergenen überhaupt und können 
bei empfindlichen Personen schwere Allergien auslösen.

Die ursprünglich aus Nordamerika stammende Pflanze gelangte 
mit Vogelfutter nach Europa. In der Schweiz wurde sie erstmals 1865 
erwähnt, aber erst seit rund 20 Jahren breitet sie sich stark aus und 
besiedelt Äcker, Gärten, Ruderalstellen oder Wegränder. Die Früchte 
sind mit kurzen Stacheln besetzt und werden vor allem durch den 
Menschen verschleppt. Die anpassungsfähige Art profitiert mehr-
fach vom sich ändernden Klima: Sie breitet sich weiter aus, ihre Blü-
tezeit verlängert sich und die Pollenproduktion nimmt zu.
Plante annuelle très ramifiée, l’ambroisie à feuilles d’armoise peut 
atteindre 1,5 m de haut. Ses fleurs insignifiantes forment des petits 
capitules, mâles ou femelles, sur la même plante. De juin à octobre, 
sa floraison produit plus d’un milliard de grains de pollen. Allergènes 
des plus puissants connus, ils peuvent provoquer de graves allergies 
chez les personnes sensibles.

Venue d’Amérique du Nord, l’ambroisie est arrivée en Europe dans 
des mélanges de graines pour oiseaux. Relevée pour la première fois 
en Suisse en 1865, elle ne s’est propagée que ces derniers vingt ans 
dans les champs cultivés, les jardins, l’espace rudéral ou les bords de 
chemin. Avec leurs courtes épines, ses fruits sont transportés par les 
humains surtout. S’adaptant très facilement, l’espèce profite large- 
ment du changement climatique : elle se répand de plus en plus, fleurit 
plus longtemps et produit toujours plus de pollen.
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WÄDENSWIL  
Gärten im Grüental
Hoch über dem Zürichsee, mit Blick auf See und Alpen, 
liegen die Gärten der ZHAW. Sie wurden 1984 auf dem 
8 ha grossen Campus Grüental angelegt, verweisen auf 
eine Vielfalt an Nachhaltigkeitsthemen und bergen 
über 5000 Pflanzenarten und Sorten. Sie stehen in enger 
Beziehung zu den Forschungs- und Bildungsaufgaben 
des Instituts für Umwelt und Natürliche Ressourcen der 
ZHAW und umfassen Sammlungen wie den Päonien- und 
den TCM-Arzneipflanzen-Garten, alte Nutz- und Kultur-
pflanzen sowie neuartige Lehr- und Forschungsgärten, 
darunter etwa das Gräserland oder den Bodengarten.
Les jardins de la Haute école des sciences appliquées de 
Wädenswil (ZHAW) sont situés sur les hauteurs du lac 
de Zurich avec vue sur le lac et les Alpes. Établis en 1984 
sur les 8 ha du campus Grüental, ils offrent un large choix 
de thèmes concernant la durabilité et comptent plus de 
5000 espèces et variétés de plantes. Liés étroitement aux 
missions de formation de l’Institut pour l’environnement 
et les ressources naturelles de la ZHAW, ils comprennent 
des collections importantes comme le jardin des pivoines 
et le jardin des plantes médicinales MTC, des anciennes 
plantes cultivées et utiles et des jardins de recherche, 
comme le paysage des graminées ou le jardin des sols.

WÄDENSWIL GÄRTEN IM GRÜENTAL
ZHAW Zürcher Hochschule für Angewandte Wissenschaften
Grüentalstrasse 14
8820 Wädenswil
Tel. 058 934 55 85
www.zhaw.ch/iunr/gaerten
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Östliches Nordamerika
 Origine: Est de l’Amérique du Nord

 Verbreitungsgebiet
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire FABACEAE 
PFLANZENFAMILIE Schmetterlingsblütler

FAMILLE  BOTANIQUE Fabacées

ROBINIA PSEUDOACACIA
Robinie, Falsche Akazie

Robinier faux-acacia

Die Heimat der Robinie liegt vorwiegend in den Appalachen. Um 
1623 gelangte sie als Zierpflanze nach Paris und wird in Europa seit 
rund 250 Jahren als Bodenfestiger, Bienenweide und Forstgehölz 
grossflächig angebaut. Der bis 30 m hohe Baum besticht durch seine 
rötlichen Dornen und die weissen, angenehm duftenden Blüten. Die 
Samen werden durch den Wind fast 100 m weit ausgebreitet. Zudem 
vermehrt er sich auch mit Wurzelausläufern und Stockausschlägen. 
Rinde, Blätter und Samen sind giftig.

Der raschwüchsige Pionierbaum verwildert leicht und bildet auf 
nährstoffarmen und trockenen Standorten dichte Bestände. Mit 
Hilfe von Knöllchenbakterien bindet er Luftstickstoff, düngt so den 
Boden und verdrängt die einheimische Vegetation, insbesondere in 
Wäldern und auf Magerwiesen. Die winterharte Art hat ein weitläu-
figes und tiefreichendes Wurzelsystem, toleriert hohe Temperaturen 
und profitiert so vom Klimawandel.
Le robinier faux-acacia est originaire avant tout des Appalaches. Ar-
rivé à Paris en 1623 comme arbre d’ornement, il est largement cultivé 
en Europe depuis 250 ans pour stabiliser les sols, nourrir les abeilles 
ou comme essence forestière. Avec ses 30 m de haut, l’arbre est at-
trayant avec ses épines rouges et ses fleurs blanches parfumées. Le 
vent peut disséminer ses graines jusqu’à près de 100 m, mais il forme 
aussi des stolons et des drageons. L’écorce, les feuilles et les graines 
sont toxiques.

Cet arbre pionnier de croissance rapide se naturalise facilement 
formant des peuplements denses sur des sites pauvres et secs. Avec 
ses bactéries symbiotiques, il fixe l’azote de l’air et fertilise ainsi le 
sol, repoussant la flore indigène, surtout dans les forêts et les prairies 
maigres. Avec son système racinaire large et profond, l’espèce résiste 
à l’hiver et supporte les fortes chaleurs, il est donc bénéficiaire du 
changement climatique.
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ZÜRICH BOTANISCHER GARTEN DER UNIVERSITÄT
Zollikerstrasse 107
8008 Zürich
Tel. 044 634 84 61
www.bg.uzh.ch

ZÜRICH Botanischer 
Garten der Universität
1837 entstand der alte Botanische Garten auf einem 
Hügel mitten in der Stadt. Heute beherbergt er auf 1,8 ha 
rund 600 Pflanzenarten. Erst 1977, nach einer Volksab-
stimmung, konnte der neue Garten mit dem Institut für 
Systematische Botanik gebaut werden und präsentiert 
nun auf einer Fläche von 5,6 ha rund 8000 Arten. Zu den 
Aufgaben des Botanischen Gartens zählen Forschung, 
Lehre, Öffentlichkeitsarbeit und Artenschutz. Besonders 
eindrücklich sind die neu renovierten, kuppelförmigen 
Gewächshäuser mit Pflanzen aus den tropischen Regen-
wäldern und Trockengebieten.
Créé en 1837 sur une colline au milieu de la ville, l’ancien 
Jardin botanique compte aujourd’hui près de 600 es - 
pè ces sur 1,8 ha. En 1977, après une votation populaire, 
le nouveau jardin a enfin pu être agrandi à l’Institut 
de botanique systématique et présente maintenant quel- 
que 8000 espèces sur 5,6 ha. Le Jardin botanique a pour 
tâches la recherche, l’enseignement, la sensibili sation du 
public et la protection des espèces. Intéressantes par 
leur coupole, les serres nouvelles et rénovées abritent des 
plantes des forêts tropicales et des régions sèches.
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: China
 Origine: Chine

 Verbreitungsgebiet 
 Aire de répartition

 Watch-Liste  
 Watch List

PAULOWNIACEAE 
PFLANZENFAMILIE Blauglockenbaumgewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Paulowniacées

PAULOWNIA TOMENTOSA
Blauglockenbaum

Paulownia

Der aus China stammende Blauglockenbaum wurde 1834 als Zier-
gehölz nach Europa eingeführt. Die sommergrüne Pflanze erreicht 
eine Höhe von 20 m und ein Alter von über 100 Jahren. Nebst den 
imposanten, herzförmigen Blättern sind die duftenden, lilafarbenen, 
4 bis 7 cm grossen, glockenförmigen Blüten charakteristisch. Sie er-
scheinen zwischen April und Mai, noch vor dem Laubaustrieb. Die 
zugespitzten, verholzten Kapselfrüchte enthalten rund 1200 flugfä-
hige Samen und öffnen sich im Winter bei trockenem und sonnigem 
Wetter.

Dank ihrer Schnellwüchsigkeit und den unzähligen Samen kann 
sich die lichtbedürftige Art an Pionierstandorten und in lichten Wäl-
dern rasch ausbreiten. Dabei beschatten ihre Blätter andere Pflanzen 
und hemmen deren Wachstum. Der Blauglockenbaum bevorzugt 
wärmere Regionen und übersteht sommerliche Trockenperioden 
unbeschadet, daher wird er vom Klimawandel profitieren und sich 
weiter ausbreiten. 
Originaire de Chine, le paulownia a été introduit en Europe en 1834 
comme arbre d’ornement. Il est un arbre à feuilles caduques qui peut 
atteindre 20 m de haut et plus de 100 ans. Ses grandes feuilles cordi-
formes sont caractéristiques, de même que ses fleurs lilas tubuleuses 
en cloche de 4 à 7 cm, qui apparaissent entre avril et mai, avant les 
feuilles. Capsules pointues et lignifiées, ses fruits contiennent bien 
1200 graines ailées, libérées en hiver par temps sec et ensoleillé.

Grâce à sa croissance rapide et sa grande production de graines, 
cette espèce très avide de lumière peut se propager rapidement sur 
des sites pionniers et dans les forêts claires. Ses feuilles y donnent 
de l’ombre qui affecte la croissance d’autres plantes. Le paulownia 
préfère les régions chaudes et supporte bien les périodes de sécheresse 
estivale, il profite donc du changement climatique et risque bien de 
se propager encore.
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ZÜRICH SUKKULENTEN-SAMMLUNG ZÜRICH
Mythenquai 88
8002 Zürich
Tel. 044 412 12 80
www.stadt-zuerich.ch/sukkulenten

ZÜRICH Sukkulenten- 
Sammlung Zürich
Die Sukkulenten-Sammlung Zürich beherbergt seit 
1931 eine der artenreichsten und bestdokumentierten 
Spezialsammlungen sukkulenter (saftspeichernder) 
Pflanzen. Die eindrückliche Vielfalt der 5553 Taxa (Arten, 
Unterarten, Varietäten) aus 78 Pflanzenfamilien wird 
in sieben Gewächshäusern sowie Frühbeetkästen und 
einem Steingarten erlebbar. Seit Jahrzehnten beteiligt sich 
die Sukkulenten-Sammlung am internationalen Samen- 
tausch zwischen botanischen Gärten und trägt so bei 
zur Erhaltung von Sukkulenten in Kultur und für wissen-
schaftliche Untersuchungen.
Cette collection située sur les quais de Zurich existe 
depuis 1931 et est l’une des collections spéciales les plus 
riches en espèces et les mieux documentées de plantes 
succulentes. Ses sept serres, ses couches de culture et sa 
rocaille in vitent à découvrir son impressionnante diver-
sité de 5553 taxons (espèces, sous-espèces, variétés) de  
78 familles végétales. Depuis des décennies, la collection 
participe aux échanges internationaux de semences 
entre jardins botaniques et contribue ainsi à la sauve-
garde des plantes succulentes pour la culture et l’expé-
rimentation scientifique.
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 Heimat: Mexiko
 Origine: Mexique

 Neues Verbreitungsgebiet
 Nouvelle aire de répartition

INVASIVE NEOPHYTEN IN DEN TROPEN  ESPÈCES ENVAHISSANTES DANS LES TROPIQUES

CACTACEAE 
PFLANZENFAMILIE Kakteengewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Cactacées

OPUNTIA FICUS-INDICA
Gewöhnlicher Feigenkaktus

Figuier de Barbarie

Der Gewöhnliche Feigenkaktus wächst strauchig oder baumartig 
und erreicht Wuchshöhen von 7 m. Typisch sind seine zahlreichen 
fleischigen, rundlich-länglichen, stark abgeflachten Stängelglieder, 
die oft dornenlos sind. Die Blütenfarbe variiert von Gelb bis Rot. Sei-
ne essbaren Früchte enthalten zahlreiche Samen, die über lange Zeit 
keimfähig bleiben. Zudem vermehrt er sich vegetativ: Aus abgebro-
chenen Stängelgliedern können sich neue Pflanzen entwickeln.

Dieser Kaktus stammt aus Mexiko. Seit der Kolonialisierung der 
Neuen Welt wurde er durch den Menschen als Obst-, Futter-, Zier- 
und Heckenpflanze oder zur Karmingewinnung (Farbstoff, der aus 
Schildläusen gewonnen wird) in viele mediterrane und subtropische 
Gebiete eingeführt, wo er oft verwilderte und sich invasiv ausbreitete. 
Die sukkulente Pflanze ist optimal an wärmere Temperaturen und 
Trockenheit angepasst und profitiert vom Klimawandel. Auch im 
Wallis und im Tessin verwildern bereits einige Feigenkakteenarten.
Plante arborescente, le figuier de Barbarie atteint une hauteur de 7 m. 
Ses nombreux segments de tige, charnus, lancéolés ovales, fortement 
aplatis, souvent sans épines, sont caractéristiques. La fleur peut être 
de jaune à rouge. Ses fruits comestibles contiennent de nombreuses 
graines capables de germer pendant longtemps. Sa multiplication est 
aussi végétative: chaque cladode peut former une nouvelle plante.

Originaire du Mexique, ce cactus a été introduit dès la colonisation 
du Nouveau Monde dans bien des régions méditerranéennes et sub-
tropicales et utilisé comme plante fourragère, plante ornementale, 
plante de haie, mais aussi pour récolter ses fruits et pour la produc-
tion de carmin (un colorant produit à partir de cochenille). Il s’y est 
souvent naturalisé pour devenir envahissant. Parfaitement adapté 
aux températures élevées et à la sécheresse, le figuier de Barbarie bé-
néficie du changement climatique. Le Valais et le Tessin comptent 
aussi des espèces d’opuntia déjà naturalisées.
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 INDEX 
 (Siehe S. 146) 

  Ordonnance sur la dissémination
 dans l’environnement

 Liste noire
 Watch List
 Les 100 pires espèces dans le monde

NEUCHÂTEL

PORRENTRUY

FRIBOURG

LAUSANNE

AUBONNE

MEYRIN
GENÈVE

PONT-DE-NANT

CHAMPEX-LAC
BOURG-ST-PIERRE

 AUBONNE ARBORETUM DU VALLON DE L’AUBONNE 96
 Pinus pinaster | Pin maritime | See-Kiefer 

 BOURG-ST-PIERRE JARDIN BOTANIQUE ALPIN LA LINNAEA 100
 Rubus armeniacus | Ronce d’Arménie | Armenische Brombeere 

 CHAMPEX-LAC JARDIN BOTANIQUE ALPIN FLORE-ALPE 104
 Artemisia verlotiorum | Armoise des frères Verlot | 
 Verlotscher Beifuss 

 FRIBOURG JARDIN BOTANIQUE DE L’UNIVERSITÉ 108
 Eichhornia crassipes | Jacinthe d’eau | 
 Dickstielige Wasserhyazinthe 

 GENÈVE CONSERVATOIRE ET JARDIN BOTANIQUES 112
 Reynoutria japonica | Renouée du Japon | 
 Japanischer Staudenknöterich

 LAUSANNE JARDIN BOTANIQUE CANTONAL 116
 Buddleja davidii | Buddléia de David | Sommerflieder 

 MEYRIN JARDIN BOTANIQUE ALPIN 120
 Senecio inaequidens | Séneçon sud-africain | 
 Südafrikanisches Greiskraut 

 NEUCHÂTEL JARDIN BOTANIQUE 124
 Lythrum salicaria | Salicaire commune | Blutweiderich 

 PONT-DE-NANT JARDIN ALPIN LA THOMASIA 128
 Solidago canadensis | Solidage du Canada | 
 Kanadische Goldrute 

 PORRENTRUY JURASSICA JARDIN BOTANIQUE 132
 Ulex europaeus | Ajonc d’Europe | Europäischer Stechginster

JARDINS GÄRTEN
Suisse romande
La Suisse romande compte des jardins botaniques 
en milieu urbain et un bon nombre de jardins 
alpins et jardins spéciaux en région lémanique.
Die Romandie beherbergt nebst botanischen 
Gärten in den Städten auch eine Vielzahl 
von Alpengärten und Spezialgärten am Genfersee.
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AUBONNE Arboretum du 
Vallon de l’Aubonne
Fondé en 1968, l’Arboretum du Vallon de l’Aubonne se 
déploie sur près de 200 ha de forêts et de prairies. Des 
chemins pédestres sont à disposition du public pour plon-
ger dans l’univers des arbres. Il y a aujourd’hui plus de 
3500 espèces et variétés d’arbres et d’arbustes des régions 
tempérées du globe. L’Arboretum comprend également 
des vergers composés d’anciennes variétés fruitières et des 
reconstitutions de forêts du nord-ouest des États-Unis et 
du Japon. On y trouve aussi le Musée du Bois, véritable 
vitrine des métiers du bois et de la forêt.
Das Arboretum des Vallon de l’Aubonne besteht seit 1968 
und erstreckt sich auf fast 200 ha mit Wald- und Wiesen-
flächen an einem südexponierten Hang über dem Genfer-
see. Mehr als 3500 Arten und Varietäten von Gehölzen 
aus allen gemässigten Klimazonen laden ein, die Welt der 
Bäume und Sträucher zu entdecken. Besondere Wald - 
flächen sind Japan und dem Nordwesten der USA gewid-
met. Das Arboretum beherbergt eine reiche Sammlung 
von Fruchtbäumen und ein Holzmuseum, wo Holz, Holz-
bearbeitung und Holzberufe vorgestellt werden.

AUBONNE ARBORETUM DU VALLON DE L’AUBONNE
Chemin de Plan 92
1170 Aubonne
Tél. 021 808 51 83
www.arboretum.ch

AU
BO

NN
E 

AR
BO

RE
TU

M 
DU

 V
AL

LO
N 

DE
 L’

AU
BO

NN
E

97



 Origine: Méditerranée occidentale
 Heimat: Westliches Mittelmeergebiet

 Nouvelle aire de répartition
 Neues Verbreitungsgebiet

 Les 100 pires espèces dans le monde 
 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

ESPÈCES ENVAHISSANTES D’ORIGINE EUROPÉENNE  INVASIVE NEOPHYTEN MIT URSPRUNG EUROPA

PINACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Pinacées 

PFLANZENFAMILIE Kieferngewächse

PINUS PINASTER
Pin maritime

See-Kiefer

Originaire de Méditerranée occidentale, le pin maritime développe 
une puissante racine pivotante. Il occupe ainsi de préférence les sols 
sableux des côtes maritimes et peut atteindre 40 m de haut et 300 ans. 
Les arbres âgés ont souvent un tronc sans branches recouvert d’une 
épaisse écorce rouge brun crevassée. Les aiguilles groupées par deux 
sont particulièrement longues, jusqu’à 24 cm. Durant la sécheresse 
estivale, les pives s’ouvrent et libèrent des graines ailées que le vent 
disperse.

Le pin maritime a été introduit dans de nombreux pays au climat 
méditerranéen pour la production de bois et de résine ou pour stabi-
liser le sol. Vu sa croissance rapide, sa grande production de graines 
et sa bonne régénérescence après un incendie, il est devenu néophyte 
et envahissant. Ses peuplements denses repoussent la flore indigène 
et modifient le régime des incendies et les conditions hydrologiques. 
Cet arbre pionnier profite du changement climatique.
Die Heimat der See-Kiefer liegt im westlichen Mittelmeerraum. Mit 
ihren kräftigen Pfahlwurzeln wächst sie bevorzugt auf sandigen Bö-
den im Küstenbereich. Sie wird maximal 40 m hoch und 300 Jahre alt. 
Altbäume haben oft einen astfreien Stamm und eine dicke, rotbrau-
ne und rissige Borke. Die auffallend langen, paarweise angeordneten 
Nadeln werden bis 24 cm lang. Während der Sommertrockenheit öff-
nen sich die Zapfen, und die geflügelten Samen werden durch den 
Wind ausgebreitet. 

Die See-Kiefer wurde sowohl zur Holz- und Harzproduktion als 
auch zur Bodenstabilisierung in viele Länder mit einem mediterra nen 
Klima eingeführt. Aufgrund ihres schnellen Wachstums, der grossen 
Samenproduktion und der Regenerationsfähigkeit nach einem Feuer 
entwickelte sie sich zu einem invasiven Neophyten. Ihre dichten 
Bestände verdrängen einheimische Pflanzen, verändern das Feuer- 
regime und die hydrologischen Verhältnisse. Die Pionierbaumart 
profitiert vom Klimawandel.
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BOURG-ST-PIERRE JARDIN BOTANIQUE ALPIN LA LINNAEA
1946 Bourg-St-Pierre
Tél. 022 418 51 00
www.sacad.ch/a-propos/la-linnaea

BOURG-ST-PIERRE  
Jardin botanique alpin 
La Linnaea
Fondé le 20 juillet 1889, La Linnaea est le plus ancien 
Jardin alpin des Alpes occidentales. C’est sous 
l’impulsion d’Henry Correvon que ce jardin fut créé 
à Bourg-St-Pierre en Valais, à 1689 m d’altitude. 
Acquis en 1915 par la Société Académique de Genève, 
La Linnaea servit de laboratoire scientifique pour 
les travaux du Pr Chodat. Le site fut progressivement 
abandonné dès 1950 : c’est à l’occasion du 100e anni-
versaire qu’il fut entièrement restauré. Il est entretenu 
depuis lors par les jardiniers des Conservatoire et 
Jardin botaniques de la Ville de Genève.
Der Alpengarten La Linnaea wurde am 20. Juli 1889 
gegründet und ist somit der älteste Alpengarten der West- 
alpen. Der Anstoss zu seiner Gründung in Bourg-St-Pierre 
auf der Nordseite des Grossen Sankt Bernhard auf 
1689 m ü. M. gab Henry Correvon. 1915 wurde der Garten 
von der Société Académique de Genève erworben. 
Er diente Prof. Chodat als Freiluftlabor. Nach 1950 ver-
wilderte der Garten immer mehr, bis er 1989 zum 
100. Jubiläum komplett restauriert wurde. Seither wird 
er von den Gärtnern des Konservatoriums und des 
Botanischen Gartens der Stadt Genf betreut.
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NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Caucase
 Heimat: Kaukasus

 Aire de répartition
 Verbreitungsgebiet

 Liste noire Schwarze Liste ROSACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Rosacées 

PFLANZENFAMILIE Rosengewächse

RUBUS ARMENIACUS
Ronce d’Arménie

Armenische Brombeere

Originaire du Caucase, la ronce d’Arménie est arrivée en Allemagne 
en 1837 comme arbrisseau à mûres. Appréciée pour ses fruits appé-
tissants, elle a rapidement envahi les jardins d’Europe centrale. Elle 
est aujourd’hui la ronce à mûres la plus cultivée, qui depuis s’est na-
turalisée. Ses racines vivaces donnent des pousses arquées pouvant 
atteindre 6 m, dont l’extrémité peut s’enraciner et produire des rejets. 
Ses épines robustes sont rouges à la base et ses feuilles comptent 
cinq folioles tomenteuses blanc et gris sur le dessous. Les fleurs rose 
pâle donnent des fruits noirs, dont les graines sont dispersées par les 
oiseaux.

Très robuste, la ronce d’Arménie forme des taillis quasi impéné-
trables, en particulier le long des clôtures, des voies de chemin de fer, 
des haies ou des talus, et étouffe les espèces indigènes par ombrage et 
concurrence. Depuis quelques années, elle est toujours plus envahis-
sante et profite du changement climatique.
Die Armenische Brombeere gelangte 1837 aus dem Kaukasus als Bee-
renstrauch nach Deutschland. Wegen ihrer schmackhaften Früchte 
verbreitete sich die Gartenpflanze schnell in Mitteleuropa. Heute ist 
sie weltweit die am häufigsten angebaute Brombeere und verwildert 
aus den Kulturen. Aus ihren Wurzelstöcken treiben bis zu 6 m lange, 
bogig aufsteigende Schösslinge, die mit ihren Spitzen wieder in den 
Boden einwachsen und neue Pflanzen bilden. Die kräftigen Stacheln 
sind an der Basis rot, und die fünfzähligen Blätter unterseits grau- 
bis weissfilzig. Aus den blassrosa Blüten entwickeln sich schwarze 
Früchte, deren Samen durch Vögel ausgebreitet werden.

Die robuste Pflanze bildet besonders an linearen Strukturen wie 
Zäunen, Bahndämmen, Hecken und Böschungen fast undurchdring-
liche Gebüsche und unterdrückt durch Beschattung und Konkurrenz 
das Aufkommen einheimischer Arten. Seit einigen Jahrzehnten 
breitet sie sich sehr stark aus und profitiert vom Klimawandel.
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CHAMPEX-LAC JARDIN BOTANIQUE ALPIN FLORE-ALPE
Route de l’Adray 27
1938 Champex-Lac
Tél. 027 783 12 17
www.flore-alpe.ch

CHAMPEX-LAC  
Jardin botanique alpin 
Flore-Alpe
Le Jardin botanique alpin Flore-Alpe est situé à 1500 m 
d’altitude face à un panorama alpin grandiose. La riche 
collection comprend quelque 4000 espèces de plantes 
provenant de la flore locale, des Alpes et de différents 
massifs montagneux du monde entier. Les plantes sont 
présentées dans leurs milieux. Parsemé de sentiers, de 
rocailles et de ruisseaux, offrant la possibilité de séjourner 
dans son grand chalet, le Jardin Flore-Alpe propose un 
mélange unique de botanique, romantisme et sérénité. 
En 2017, le Jardin botanique alpin Flore-Alpe a célébré 
ses 90 ans.
Der Botanische Alpengarten Flore-Alpe liegt auf 
1500 m ü. M., inmitten eines wunderschönen Alpenpano-
ramas. Die Sammlung umfasst circa 4000 Pflanzenarten 
aus der näheren alpinen Umgebung und aus Gebirgsland-
schaften der ganzen Welt. Die Pflanzen werden in ihrem 
Lebensraum präsentiert. Mit den vielen Wegen, Felsen und 
Bächen und der Möglichkeit, im grossen Chalet im 
Garten zu übernachten, bietet Flore-Alpe eine einzigartige 
Gelegenheit, Botanik, Romantik und Erholung zu kombi-
nieren. Im Jahr 2017 feierte der Botanische Alpengarten 
Flore-Alpe sein 90-jähriges Bestehen.
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NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Asie orientale
 Heimat: Ostasien

 Aire de répartition
 Verbreitungsgebiet

 Liste noire Schwarze Liste ASTERACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Astéracées 
PFLANZENFAMILIE Korbblütler

ARTEMISIA VERLOTIORUM
Armoise des frères Verlot

Verlotscher Beifuss

Originaire d’Asie orientale, l’armoise des frères Verlot a été observée 
pour la première fois en Europe en 1873 près de Grenoble. En Suisse, 
cette néophyte pouvant atteindre 1,5 m de haut est apparue en 1902 au 
Tessin. Ses feuilles pennatipartites vertes quasi glabres sur le dessus 
et gris blanc tomenteuses sur le dessous dégagent une odeur de cam-
phre au froissement. Plante pérenne, elle passe l’hiver en rosettes re-
liées entre elles par de longs stolons de près de 1 m. Sa floraison étant 
tardive, entre septembre et novembre, ses graines germent rarement 
chez nous.

Plante pionnière sur les terres incultes, les jachères et les friches 
ferroviaires, elle se répand aussi dans les champs cultivés et les vi-
gnobles, formant souvent des peuplements très denses grâce à ses 
nombreux stolons et refoulant la flore indigène. Sans grand ennemi 
naturel, cette espèce thermophile profite du changement climatique 
et continuera à s’épandre.
Der Verlotsche Beifuss stammt aus Ostasien und wurde in Europa 
erstmals 1873 bei Grenoble beobachtet. In der Schweiz stellte man 
diesen Neophyten zum ersten Mal 1902 im Tessin fest. Er wird bis 
1,5 m hoch. Die fiederteiligen Blätter sind oberseits grün und fast kahl, 
unterseits grau bis weissfilzig behaart. Beim Zerreiben duften sie aro-
matisch nach Kampfer. Die ausdauernde Pflanze bildet zwischen den 
überwinternden Blattrosetten bis 1 m lange, unterirdische Ausläufer. 
Wegen der späten Blütezeit zwischen September und November bil-
det er bei uns nur selten keimfähige Samen.

Die Pionierpflanze besiedelt Ödland, Brachflächen und Bahnare-
ale, dringt aber auch in Äcker oder Rebberge ein, wo sie dank ihren 
zahlreichen Ausläufern oft rasch sehr dichte Bestände bildet und die 
einheimische Vegetation verdrängt. Da natürliche Feinde fast nicht 
vorkommen, profitiert diese wärmeliebende Art vom Klimawandel 
und wird sich weiter ausbreiten.

CH
AM

PE
X-

LA
C 

JA
RD

IN
 B

OT
AN

IQ
UE

 A
LP

IN
 F

LO
RE

-A
LP

E

CH
AM

PE
X-

LA
C 

JA
RD

IN
 B

OT
AN

IQ
UE

 A
LP

IN
 F

LO
RE

-A
LP

E

107106



FRIBOURG Jardin botanique 
de l’Université
Fondé en 1937, le Jardin botanique de l’Université de 
Fribourg servait à ses débuts surtout à la formation 
des médecins et des pharmaciens. Ses premiers secteurs 
comptaient des plantes médicinales, des plantes utiles, 
des plantes aquatiques, un jardin alpin et une zone vouée 
à la systématique. Des serres tropicales, des géophytes 
et des plantes protégées sont ensuite venues enrichir la 
collection de 5000 espèces. Aujourd’hui, le Jardin 
botanique élabore des programmes de conservation des 
espèces les plus rares du canton en collaboration avec 
différents partenaires.
Der 1937 gegründete Botanische Garten der Universität 
Freiburg diente zu Beginn in erster Linie der Ausbildung 
von Medizinern und Pharmazeuten. Seine ersten Ab- 
teilungen enthielten Medizinalpflanzen, Nutzpflanzen, 
Wasserpflanzen, ein Alpinum und einen systematischen 
Bereich. Im Lauf der Jahre kamen tropische Gewächs-
häuser, Geophyten und geschützte Pflanzen hinzu, die 
die rund 5000 Arten umfassende Sammlung bereichern. 
Heute erarbeitet der Botanische Garten in Zusammen-
arbeit mit verschiedenen Partnern Programme zur 
Erhaltung der seltensten Pflanzenarten des Kantons.

FRIBOURG JARDIN BOTANIQUE DE L’UNIVERSITÉ
Chemin du Musée 10
1700 Fribourg
Tél. 026 300 88 86
www3.unifr.ch/jardin-botanique

FR
IB

OU
RG

 J
AR

DI
N 

BO
TA

NI
QU

E 
DE

 L’
UN

IV
ER

SI
TÉ

109



 Origine: Amérique du Sud tropicale
 Heimat: Tropisches Südamerika

 Nouvelle aire de répartition
 Neues Verbreitungsgebiet

 Les 100 pires espèces dans le monde 
 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

ESPÈCES ENVAHISSANTES DANS LES TROPIQUES  INVASIVE NEOPHYTEN IN DEN TROPEN

PONTEDERIACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Pontédériacées 

PFLANZENFAMILIE Hechtkrautgewächse

EICHHORNIA CRASSIPES
Jacinthe d’eau

Dickstielige Wasserhyazinthe

Originaire des régions tropicales d’Amérique du Sud, la jacinthe d’eau 
est l’une des pires néophytes aquatiques. Jolie plante flottante aux 
fleurs d’un lilas violet, elle a été introduite en Amérique du Nord en 
1884 comme plante ornementale venant du Brésil pour ensuite se 
répandre dans le monde entier. Ses pétioles enflés contiennent un 
tissu spongieux. Elle se propage par de longs stolons, qui se détachent 
et croissent indépendamment.

Sans prédateurs, elle se développe massivement et foisonne dans 
les eaux intérieures. Pouvant doubler de surface en deux semaines 
seulement, elle forme des tapis denses imperméables à la lumière, re-
foule d’autres plantes aquatiques, baisse la teneur en oxygène de l’eau 
et extermine ainsi les poissons. Espèce tropicale considérée comme 
résistante à l’hiver, elle ne supporte toutefois pas le gel. Profitant 
d’hivers devenus moins rudes, la jacinthe d’eau occupe déjà la région 
méditerranéenne.
Ursprünglich aus dem tropischen Südamerika stammend, ist die 
Dickstielige Wasserhyazinthe einer der schlimmsten aquatischen 
Neophyten überhaupt. Die attraktive Schwimmpflanze mit den lila 
bis violetten Blüten wurde 1884 als Zierpflanze von Brasilien nach 
Nordamerika eingeführt und verbreitete sich von dort aus über die 
ganze Welt. Das Innere der aufgeblasenen Blattstiele ist mit einem 
schwammartigen, luftigen Gewebe gefüllt. Sie vermehrt sich vor 
allem über lange Ausläufer, die abbrechen und dann selbstständig 
weiterwachsen.

Ohne Fressfeinde entwickelt sie sich massenhaft und wuchert 
Binnengewässer zu. Dabei kann sie ihre Fläche in nur zwei Wochen 
verdoppeln. Sie bildet dichte, lichtundurchlässige Matten, verdrängt 
andere Wasserpflanzen, reduziert den Sauerstoffgehalt im Wasser 
und lässt so die Fische absterben. Die tropische Art gilt als winterfest, 
toleriert aber keinen Frost. Sie profitiert von weniger strengen Win-
tern und hat sich im Mittelmeergebiet bereits etabliert.
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GENÈVE CONSERVATOIRE ET  
JARDIN BOTANIQUES DE LA VILLE DE GENÈVE
Chemin de l’Impératrice 1
Case postale 71
1292 Chambésy-Genève 
Tél. 022 418 51 00
www.c jb-geneve.ch

GENÈVE Conservatoire et 
Jardin botaniques
Le premier jardin botanique fut fondé en 1817 par A.-P. de 
Candolle, dans l’actuel parc des Bastions. Le jardin dé-
ménagea en 1904 à son emplacement actuel. Le plus grand 
jardin botanique de Suisse abrite sur ses 28 ha de ma-
gnifiques collections végétales provenant des cinq conti-
nents. Lieu de savoir et d’étude, il est aussi un espace 
de promenade et de détente très apprécié. Son conserva-
toire botanique, de renommée internationale, abrite 
deux prestigieuses collections, les Herbiers (6 millions 
d’échantillons) et la Bibliothèque (120 000 volumes).
Der erste botanische Garten in Genf wurde 1817 
von A.-P. de Candolle im heutigen Parc des Bastions 
gegründet. Erst 1904 kam er an den heutigen Standort. 
Der grösste  botanische Garten der Schweiz beher- 
bergt auf 28 ha eine reichhaltige Pflanzensammlung 
aus der ganzen Welt. Er ist nicht nur ein Ort der Wissen-
schaft und des Studiums, sondern auch ein beliebter 
Erholungsraum. Die kost baren  Sammlungen und das 
wertvolle Herbarium geniessen mit ihren über 6 Millio-
nen Belegen weltweites Renommee. Die Bibliothek 
um fasst 120 000 Bände und ist damit eine der grössten 
in der Schweiz.

GE
NÈ

VE
 C

ON
SE

RV
AT

OI
RE

 E
T 

JA
RD

IN
 B

OT
AN

IQ
UE

S

113



NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Asie orientale
 Heimat: Ostasien

 Aire de répartition Verbreitungsgebiet

 Ordonnance sur la dissémination dans 
 l’environnement Freisetzungsverordnung 

 Liste noire Schwarze Liste
 Les 100 pires espèces dans le monde 

 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

POLYGONACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Polygonacées 

PFLANZENFAMILIE Knöterichgewächse

REYNOUTRIA JAPONICA
Renouée du Japon

Japanischer Staudenknöterich

Avec ses tiges creuses tachées de rouge, la renouée du Japon forme des 
populations denses. La plante peut atteindre 3 m de haut, avec une 
croissance des pousses pouvant atteindre 110 cm par semaine si les 
conditions sont favorables, à savoir humides et chaudes. L’espèce est 
dioïque et vu qu’en Europe seule la plante femelle croît, son expan-
sion a lieu presque exclusivement de manière végétative. Originaire 
d’Asie orientale, elle a été introduite en 1825 en Europe comme plante 
de jardin et d’affouragement suscitant beaucoup d’enthousiasme au 
début.

Sa grande compétitivité et sa faculté de repousse à partir de mor-
ceaux de tiges et de rhizomes de quelques centimètres seulement 
ou de quelques grammes de racines lui confère un potentiel énorme 
d’envahissement : elle cause non seulement le refoulement de la flore 
indigène, mais aussi de graves problèmes d’érosion et d’hydrologie, 
que le changement climatique vient encore accentuer.
Mit seinen hohlen, rot gefleckten Stängeln bildet der Japanische Stau-
denknöterich dichte Bestände. Er kann über 3 m hoch werden, wobei 
seine Sprossen unter günstigen, feuchtwarmen Witterungsbedingun-
gen bis zu 110 cm pro Woche wachsen. Da in Europa von der zweihäusi- 
gen Art nahezu nur weibliche Pflanzen gedeihen, geschieht die Ver-
mehrung fast ausschliesslich vegetativ. 1825 wurde dieses Knöterich-
gewächs als Garten- und Futterpflanze aus seiner Heimat Ostasien 
nach Europa eingeführt und erfreute sich anfangs grosser Beliebtheit.

Die hohe Konkurrenzkraft und die Fähigkeit, aus nur wenigen 
Zentimeter grossen Stängel- und Rhizomstücken oder weniger als 
ein Gramm Wurzelmaterial wieder auszutreiben, verleiht dem Stau-
denknöterich ein enormes Invasionspotenzial: Verdrängung der ein-
heimischen Flora, aber auch wasserbauliche und erosionsbedingte 
Probleme sind die Folge. Der Klimawandel erhöht dieses Risiko 
massiv.
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LAUSANNE JARDIN BOTANIQUE CANTONAL
Montriond – Place de Milan
Avenue de Cour 14bis
1007 Lausanne
Tél. 021 316 99 88
www.botaniq ue.vd.ch 

LAUSANNE  
Jardin botanique 
cantonal
Une île verte au centre-ville entre la gare et le lac Léman, 
voilà le Jardin botanique cantonal de Lausanne. Fondé 
en 1946, il abrite plus de 4000 espèces sur juste 2 ha. L’élé-
ment dominant de ce paysage est apporté par un pan de 
rocher à la végétation luxuriante avec une cascade. Ces 
roches proviennent du Jura vaudois et rappellent le temps 
où ses pentes étaient couvertes de vignobles. Les points 
forts du Jardin sont les collections de plantes alpines, de 
plantes médicinales et d’espèces carnivores.
Der Botanische Garten Lausanne liegt, einer grünen Insel 
gleich, mitten in der Stadt zwischen Bahnhof und Genfer-
see. Seit seiner Gründung 1946 wurden hier auf einer 
Fläche von knapp 2 ha über 4000 Pflanzenarten kultiviert. 
Ein grosser, üppig bewachsener Felsen mit einem 
Wasserfall ist das dominierende Landschaftselement des 
Gartens. Die Felsblöcke stammen aus dem Waadtländer 
Jura und zeugen von der Zeit, als sich hier noch Wein-
berge befanden. Die Schwerpunkte des Gartens bilden 
Sammlungen der Alpen- und Medizinalpflanzen sowie 
insektenfressende Arten.
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NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Chine
 Heimat: China

 Aire de répartition
 Verbreitungsgebiet

 Liste noire Schwarze Liste SCROPHULARIACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Scrofulariacées 

PFLANZENFAMILIE Braunwurzgewächse

BUDDLEJA DAVIDII
Buddléia de David

Sommerflieder

Importé de Chine à la fin du XIXe siècle, ce bel arbuste ornemental, 
aussi nommé arbre aux papillons, est très apprécié dans les jardins. 
Ses feuilles longues et lancéolées sont couvertes de poils gris sur la 
face inférieure. Chaque année, ses riches inflorescences produisent 
près de 3 millions de graines minuscules, dispersées par le vent sur de 
longues distances et capables de germer même après de nombreuses 
années. Source de nectar pour de très nombreux insectes à la fin de 
l’été, il n’a pas d’intérêt pour alimenter les chenilles.

Sur des espaces incultes comme les gravières, les bords de rivières 
ou les surfaces rudérales, le buddléia de David forme rapidement des 
peuplements denses qui affectent le développement de la flore indi-
gène qui comprend, entre autres, des plantes dont des chenilles de pa-
pillons rares se nourrissent. Appréciant bien la chaleur, cette espèce 
est au bénéfice du changement climatique et va se propager. 
Der attraktive Strauch ist mit seinen tausenden rotvioletten Blüten 
eine beliebte Gartenpflanze, die Ende des 19. Jahrhunderts von China 
nach Europa eingeführt wurde. Die Blätter des auch Schmetterlings-
strauch genannten Sommerflieders sind lang zugespitzt und auf der 
Unterseite dicht graufilzig behaart. In den üppigen Blütenständen 
werden jährlich rund 3 Millionen winzige Samen produziert, die 
mit dem Wind über weite Strecken transportiert werden und im Bo-
den über viele Jahre keimfähig bleiben. Im Spätsommer bietet der 
Strauch etlichen Insekten eine Nektarquelle, aber als Futterpflanze 
für Raupen ist er fast bedeutungslos.

Auf offenen Flächen wie Kiesgruben, Flussauen oder Ruderalflä-
chen bildet der Sommerflieder schnell dichte Bestände und verhin-
dert so das Aufkommen der einheimischen Vegetation, inklusive 
Futterpflanzen der Raupen von seltenen Schmetterlingen. Die wär-
meliebende Art profitiert vom Klimawandel und wird sich weiter 
ausbreiten.
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MEYRIN  
Jardin botanique alpin
Au cœur de la cité de Meyrin, le Jardin botanique alpin 
accueille des plantes des montagnes dans un espace 
urbain. La collection ne se limite toutefois de loin pas 
aux plantes alpines. Tout en flânant, les visiteurs peuvent 
découvrir de nombreuses espèces végétales de plaine et 
d’autres parties du monde. Un parc animalier avec des 
poules huppées d’Appenzell et des chèvres bottées vient 
encore enrichir ce jardin très apprécié qui comprend près 
de 3000 espèces et variétés de plantes.
Im städtischen Meyrin steigen die Pflanzen von den Berg-
gipfeln hinab mitten in den urbanen Raum. Die Samm-
lung beschränkt sich jedoch bei Weitem nicht nur auf 
diese Alpenpflanzen. Die Besucherinnen und Besucher 
begegnen beim Flanieren auch vielen Pflanzenarten aus 
dem Tiefland und aus anderen Teilen der Welt. Zusätz-
lich belebt ein Tierpark mit Appen zeller Spitzhauben-
hühnern und Stiefelgeissen diesen be liebten Stadtpark 
mit seinen rund 3000 Pflanzenarten und  -varietäten.

MEYRIN JARDIN BOTANIQUE ALPIN
Chemin du Jardin Alpin 9
1217 Meyrin
Tél. 022 989 35 60
www.meyrin.ch/fr/node/227
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NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Afrique australe
 Heimat: Südliches Afrika

 Aire de répartition
 Verbreitungsgebiet

 Ordonnance sur la dissémination dans
 l’environnement Freisetzungsverordnung

 Liste noire Schwarze Liste

ASTERACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Astéracées 
PFLANZENFAMILIE Korbblütler

SENECIO INAEQUIDENS
Séneçon sud-africain

Südafrikanisches Greiskraut

Le séneçon sud-africain se caractérise par ses feuilles étroites et ir-
régulièrement dentées. Pouvant atteindre 1 m de haut, le séneçon 
sud-africain est une plante persistante très ramifiée à la base, sou-
vent lignifiée. Avec ses fleurs jaunes, un seul individu peut produire 
jusqu’à 30 000 graines par an que le vent dissémine au loin grâce à leur 
couronne de petits poils.

Cette astéracée a été introduite par inadvertance à plusieurs re-
prises en Allemagne depuis 1889 avec de la laine de mouton venant 
d’Afrique du Sud. Des transports de terre et de matériaux au début 
des années 1970 ont causé son expansion rapide en Europe centrale. 
Cette plante rudérale typique occupe surtout les bords de routes et les 
friches ferroviaires ou les terres incultes. Entièrement toxique pour 
les animaux de pâture, elle pose, en France, de graves problèmes pour 
l’agriculture. Le changement climatique favorise encore l’expansion 
de cette espèce thermophile.
Charakteristisch für das Südafrikanische Greiskraut sind seine 
schmalen, unregelmässig gezähnten Blätter. Die ausdauernde, bis 
1 m hohe Pflanze ist am Grund stark verzweigt und oft verholzt. Ein 
einziges Individuum produziert aus den sonnengelben Blüten bis zu 
30 000 Samen pro Jahr, die dank ihres Haarkelchs mit dem Wind über 
weite Strecken transportiert werden.

Der Korbblütler wurde seit 1889 mehrmals unabsichtlich mit 
Schafwolle aus Südafrika nach Deutschland eingeschleppt. Aber erst 
Anfang der 1970er-Jahre begann er sich über Erd- und Materialtrans-
porte rasant in Mitteleuropa auszubreiten. Dabei wächst die typische 
Ruderalpflanze vor allem entlang von Strassen und Bahnanlagen oder 
auf Brachen. Die ganze Pflanze ist giftig, insbesondere für Weidetiere. 
In Frankreich erobert sie bereits Weiden und wird so zu einem Pro-
blem für die Landwirtschaft. Mit dem Klimawandel breitet sich die 
wärmeliebende Art weiter aus.
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NEUCHÂTEL JARDIN BOTANIQUE
Pertuis-du-Sault 58
2000 Neuchâtel
Tél. 032 718 23 50
www. jbneuchatel.ch

NEUCHÂTEL  
Jardin botanique
Fondé en 1845, le premier jardin botanique de Neuchâtel 
a déménagé plusieurs fois. Ce n’est qu’en 1991 qu’il a 
trouvé sa place actuelle en lisière de forêt au-dessus de 
la ville dans le joli vallon de l’Ermitage. Ses 8 ha héber- 
gent non seulement bien 3600 espèces végétales, mais 
encore différents milieux naturels comme une prairie 
maigre, des forêts de chênes et des buissons. À côté de 
la serre de Madagascar, le Jardin compte une collection 
de plantes méditerranéennes, une rocaille, un champ 
de blé, un verger et un jardin de l’évolution nouvellement 
aménagé.
Der erste botanische Garten in Neuenburg wurde 1845 
gegründet und siedelte einige Male um. Erst 1991 fand 
er seinen jetzigen Platz am Waldrand oberhalb der Stadt 
im malerischen Vallon de l’Ermitage. Auf 8 ha wachsen 
nicht nur rund 3600 Pflanzenarten, sondern es gedeihen 
auch verschiedene natürliche Lebensräume wie Mager-
wiesen, Eichenwälder oder Gebüsche. Nebst einem 
Madagaskar-Gewächshaus gibt es eine Sammlung mit 
Mittelmeerpflanzen, einen Felsengarten, ein Weizen-
feld, einen Obstgarten und einen neu gestalteten Evo-
lutionsgarten.
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 Origine: Eurasie, Afrique du Nord
 Heimat: Eurasien, Nordafrika

 Nouvelle aire de répartition
 Neues Verbreitungsgebiet

 Les 100 pires espèces dans le monde 
 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

ESPÈCES ENVAHISSANTES D’ORIGINE EUROPÉENNE  INVASIVE NEOPHYTEN MIT URSPRUNG EUROPA

LYTHRACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Lythracées 

PFLANZENFAMILIE Weiderichgewächse

LYTHRUM SALICARIA
Salicaire commune

Blutweiderich

En Eurasie, son lieu d’origine, la salicaire commune, espèce pérenne, 
atteint jusqu’à 2 m de haut. Sur le bas, les feuilles lancéolées sont 
verticillées par trois ou opposées. Ses fleurs roses sont groupées sur 
le haut des tiges. Une seule plante peut produire jusqu’à 3 millions de 
graines que le vent transporte très loin. La salicaire commune peut 
aussi se propager à l’aide de stolons.

Introduite comme plante ornementale, mais aussi par le biais de 
graines prises dans la toison ou la pelage d’animaux de rente, la sa-
licaire commune est arrivée en 1800 en Amérique du Nord, puis en 
Nouvelle-Zélande et en Australie. Elle s’y est répandue massivement 
surtout dans les zones humides, formant des peuplements denses. 
Ayant acquis une plus grande flexibilité génétique que dans son lieu 
d’origine, elle peut alors atteindre 3,5 m de haut. Le changement cli-
matique encourage encore son expansion et allonge la durée de sa 
floraison.
In seiner europäisch-asiatischen Heimat erreicht der ausdauernde 
Blutweiderich Wuchshöhen von bis zu 2 m. Am Grund sind seine 
lanzettlichen Blätter in dreizähligen Quirlen oder gegenständig ange-
ordnet. Am Ende der Triebe stehen dicht gedrängt rosa Blüten. Eine 
Pflanze kann bis zu 3 Millionen flugfähiger Samen produzieren, die 
mit dem Wind über weite Entfernungen ausgebreitet werden. Das 
Weiderichgewächs vermehrt sich zudem mit Ausläufern. 

Als Zierpflanze sowie mit Wolle oder im Fell von Nutztieren gelang-
ten Samen des Blutweiderichs um 1800 nach Nordamerika, spä ter 
nach Neuseeland und Australien. In diesen neuen Gebieten breitete 
er sich besonders in Feuchtgebieten massenhaft aus und hat dichte 
Bestände gebildet. Dabei haben diese Pflanzen eine höhere geneti-
sche Flexibilität als die aus der alten Heimat und können bis 3,5 m 
hoch wachsen. Dank dem Klimawandel wird er sich weiter ausbrei-
ten und auch die Blühsaison verlängern.
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PONT-DE-NANT JARDIN ALPIN LA THOMASIA
1880 Les Plans-sur-Bex
Tél. 024 498 13 32
www.botanique.vd.ch

PONT-DE-NANT  
Jardin alpin La Thomasia
Le Jardin botanique alpin La Thomasia est situé au cœur 
des Alpes vaudoises à 1260 m d’altitude, où il occupe une 
partie du vaste pâturage du Pont-de-Nant, au pied de 
l’imposante paroi du Grand Muveran, qui culmine à plus 
de 3000 m. Fondée en 1891, La Thomasia, qui a célébré 
ses 125 ans en 2016, est l’un des plus anciens jardins alpins 
n’ayant jamais cessé ses activités. Les 2000 plantes 
alpines cultivées proviennent des montagnes de tous les 
continents. Un accent particulier est mis sur les espèces 
des Alpes vaudoises, par exemple l’ancolie des Alpes.
Der Alpengarten La Thomasia liegt im Herzen der Waadt-
länder Alpen auf 1260 m ü. M. inmitten der ausgedehnten 
Weiden von Pont-de-Nant, am Fuss der spektakulären, 
über 3000 m steil aufragenden Felswand des Grand 
Muveran. 1891 gegründet, feierte La Thomasia als einer 
der ältesten ununterbrochen betriebenen alpinen 
Gärten im Jahr 2016 sein 125-jähriges Bestehen. Die rund 
2000 gezeigten alpinen Pflanzenarten stammen aus den 
Gebirgen aller Kontinente. Ein Schwerpunkt liegt dabei 
auf Arten der Waadtländer Alpen, wie beispielsweise 
der Alpen-Akelei.

PO
NT

-D
E-

NA
NT

 J
AR

DI
N 

AL
PI

N 
LA

 T
HO

MA
SI

A

129



NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE  INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ

 Origine: Amérique du Nord
 Heimat: Nordamerika

 Aire de répartition
 Verbreitungsgebiet

 Ordonnance sur la dissémination dans 
 l’environnement Freisetzungsverordnung 

 Liste noire Schwarze Liste

ASTERACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Astéracées 
PFLANZENFAMILIE Korbblütler

SOLIDAGO CANADENSIS
Solidage du Canada

Kanadische Goldrute

Le solidage du Canada peut atteindre 2,5 m de haut. Sa tige est pubes-
cente vers le haut et porte d’innombrables capitules de fleurs jaunes 
pollinisées par les abeilles, les bourdons ou les syrphes. Une seule 
inflorescence peut produire plus de 13 000 graines à l’automne.

Plante vivace pérenne, elle est originaire des Prairies d’Amérique 
du Nord. Elle a été introduite en Angleterre en 1645 avec grand succès 
comme plante ornementale, mais aussi comme plante mellifère. En 
1850, on a décelé les premières naturalisations en Europe centrale. 
Ses rhizomes très puissants peuvent développer jusqu’à 300 pousses 
au mètre carré. Avec encore ses nombreuses graines que le vent dis-
perse, elle forme ainsi des peuplements très denses. Le manque de 
lumière et la forte concurrence racinaire empêchent d’autres espèces 
de germer. Le solidage étouffe ainsi la flore indigène sur de grands es-
paces. Le changement climatique favorise également la propagation 
de cette espèce thermophile.
Die Kanadische Goldrute wird bis 2,5 m hoch. Der Stängel ist im obe-
ren Teil flaumig behaart und dicht mit unzähligen gelben Blütenköpf-
chen besetzt, die von Bienen, Hummeln und Schwebfliegen bestäubt 
werden. Im Herbst kann ein einzelner Fruchtstand über 13 000 Samen 
produzieren.

Die mehrjährige Staude stammt ursprünglich aus der Prärie Nord-
amerikas. Als Zierpflanze gelangte sie bereits 1645 nach England und 
erfreute sich in den Gärten auch als Bienenweide grosser Beliebtheit. 
Erste Verwilderungen wurden in Mitteleuropa um 1850 beobachtet. 
Durch das enorme Wachstum ihrer unterirdischen Ausläufer kann 
sie bis zu 300 Triebe pro Quadratmeter entwickeln. Zusammen mit 
den zahlreichen flugfähigen Samen bildet sie sehr dichte Bestände. 
Diese hindern durch Lichtentzug und Wurzelkonkurrenz die Kei-
mung anderer Pflanzenarten. Dadurch verdrängt sie die einheimi-
sche Flora grossflächig. Auch der Klimawandel begünstigt die weitere 
Ausbreitung dieser wärmeliebenden Art.
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PORRENTRUY JURASSICA JARDIN BOTANIQUE
Route de Fontenais 22
2900 Porrentruy
Tél. 032 420 37 50 
www. jurassica.ch

PORRENTRUY Jurassica 
Jardin botanique
Fondé en 1799, le Jardin botanique de Porrentruy est 
merveilleusement situé en plein cœur de la vieille ville 
entouré de la collégiale des jésuites. Plus de 600 es - 
 pèces locales des chaînes du Jura, du lac de Bienne au 
Chasseral, y sont présentées. Une sensation : plus de 
70 variétés de roses et 180 variétés d’iris transforment 
le jardin à la floraison en une immense mer de couleur. 
Dans les années 1960 sont venus s’y ajouter plusieurs 
serres avec de nombreuses plantes exotiques qui trans-
posent les visiteurs dans une ambiance tropicale 
luxuriante.
Der Botanische Garten von Pruntrut wurde 1799 ge-
gründet und liegt malerisch umgeben vom Jesuitenkolle-
gium mitten in der Altstadt. Über 600 lokale Pflanzen-
arten aus den Juraketten vom Bielersee bis zum Chasseral 
werden gezeigt. Ein Schwerpunkt bilden die mehr als 
70 Rosensorten und 180 Iris-Varietäten, die den Garten 
zur Blütezeit in ein riesiges Farbenmeer verzaubern. 
Dazu kommen seit den 1960er-Jahren mehrere Gewächs-
häuser mit zahlreichen exotischen Pflanzen, die den 
Besucherinnen und Besuchern ein üppiges Tropenerlebnis 
bieten.
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 Origine: Europe atlantique
 Heimat: Atlantisches Europa

 Nouvelle aire de répartition
 Neues Verbreitungsgebiet

 Les 100 pires espèces dans le monde
 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

ESPÈCES ENVAHISSANTES D’ORIGINE EUROPÉENNE  INVASIVE NEOPHYTEN MIT URSPRUNG EUROPA

FABACEAE 
FAMILLE  BOTANIQUE Fabacées 

PFLANZENFAMILIE Schmetterlingsblütler

ULEX EUROPAEUS
Ajonc d’Europe

Europäischer Stechginster

Dans son pays, l’ajonc d’Europe est un arbuste épineux à ramification 
dense pouvant atteindre 2,5 m de haut. Dans ses nouvelles aires de 
distribution, il peut même tripler sa hauteur. Ses feuilles en forme 
d’aiguilles et ses innombrables épines de près de 2 cm le protègent du 
broutage. Bourdons et abeilles pollinisent ses fleurs jaune d’or et les 
fourmis dispersent ses graines très résistantes, même au feu.

Issue d’Europe, cette fabacée (légumineuse) a été largement intro- 
duite par les colons pour former des haies, comme fourrage ou sou- 
venir du pays. En 1867, l’ajonc s’est naturalisé en Nouvelle-Zélande, 
puis en 1889 en Australie. Avec ses peuplements denses, il recouvre 
d’immenses surfaces et étouffe la flore indigène. Ses branches 
contiennent des huiles facilement inflammables qui intensifient les 
risques d’incendie pendant les chaleurs estivales. Des modèles ont 
calculé que cette plante pionnière va encore se propager, surtout en 
régions à hivers doux.
In seiner Heimat wächst der Europäische Stechginster als dicht ver-
zweigter Strauch bis 2,5 m hoch, wird aber in seinen neuen Verbrei-
tungsgebieten fast dreimal so gross. Als Frassschutz trägt er kleine 
nadelförmige Blätter und unzählige, bis 2 cm lange Dornen. Hum-
meln und Bienen bestäuben die goldgelben Blüten. Seine langlebigen 
Samen werden von Ameisen ausgebreitet und sind feuerresistent.

Von Europa aus gelangte der Schmetterlingsblütler als Hecken-
pflanze, Viehfutter und aus nostalgischen Gründen in die Kolonien. 
1867 verwilderte er in Neuseeland, 1889 in Australien. Er wächst ext-
rem dicht und bedeckt so enorme Flächen, dass einheimische Pflan-
zenarten nicht mehr aufkommen. Zudem enthalten seine Zweige 
leicht entzündliche Öle und ziehen so in den heissen Sommermona-
ten ein massives Brandrisiko nach sich. Modellrechnungen zeigen, 
dass sich die Pionierpflanze mit dem Klimawandel weiter ausbreiten 
wird, besonders in Regionen mit milden Wintern.
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 INDEX 
 (Siehe S. 146) 

  Freisetzungsverordnung
 Schwarze Liste
 Watch-Liste
 Die 100 schlimmsten Arten weltweit

ISOLE DI BRISSAGO

 ISOLE DI BRISSAGO GIARDINO BOTANICO DEL CANTONE TICINO 138
 Trachycarpus fortunei | Chinesische Hanfpalme | Palmier chanvre

GÄRTEN JARDINS
Tessin
Auf den Brissago-Inseln im Langensee befindet sich 
der bedeutendste botanische Garten des Tessins, 
wahrlich ein kleines subtropisches Paradies.
Les îles de Brissago du lac Majeur accueillent 
le jardin botanique le plus important du Tessin, 
un vrai petit paradis subtropical. 
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ISOLE DI BRISSAGO GIARDINO BOTANICO DEL CANTONE TICINO
6614 Isole di Brissago
Tel. 091 791 43 61
www.isolebrissago.ch

ISOLE DI BRISSAGO  
Giardino botanico del 
Cantone Ticino
Der Botanische Garten des Kantons Tessin befindet sich 
auf der Insel San Pancrazio im Langensee. Er wurde 
1885 von Antoinette de Saint Léger gegründet und gehört 
seit 2020 dem Kanton Tessin. Auf mehr als 2,5 ha gedeihen 
dank dem insubrischen Klima mit milden Temperaturen 
und reichlichen Niederschlägen rund 2000 Pflanzenarten, 
insbesondere aus den Subtropen, und Arten aus den fünf 
mediterranen Regionen der Welt: Mittelmeergebiet, Kap-
region in Südafrika, kalifornische Küste, Westaustralien 
und Zentralchile.
Le Jardin botanique du canton du Tessin occupe l’Île 
Saint-Pancrace du lac Majeur. Fondé en 1885 par Antoi-
nette de Saint Léger, il appartient depuis 2020 au Canton 
du Tessin. Grâce au climat insubrien avec ses tempéra-
tures douces et ses précipitations abondantes, les 2,5 ha 
du jardin présentent quelque 2000 espèces de plantes, 
tropicales en particulier, et des espèces des cinq régions 
du monde au climat de type méditerranéen : Méditer-
ranée, région du Cap en Afrique du Sud, côtes califor-
niennes, Ouest de l’Australie et Chili central.
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INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ  NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE

 Heimat: Südostasien 
 Origine: Asie du Sud-Est

 Verbreitungsgebiet 
 Aire de répartition

 Schwarze Liste Liste noire ARECACEAE 
PFLANZENFAMILIE Palmengewächse

FAMILLE  BOTANIQUE Arécacées

TRACHYCARPUS FORTUNEI
Chinesische Hanfpalme

Palmier chanvre

Die immergrüne Chinesische Hanfpalme wird bis 15 m hoch. Ihr 
Stamm ist dicht mit braunen Fasern bedeckt, die Blätter sind fä-
cherförmig. Beide Geschlechter befinden sich meist auf verschie-
denen Individuen; die männlichen Blüten leuchten gelb. Die bläu-
lichen Beeren werden durch Vögel ausgebreitet. Ein Baum kann pro 
Jahr über 10 000 Samen produzieren. 

Die Chinesische Hanfpalme stammt aus Südostasien. 1830 gelang-
ten ihre Samen nach Europa. Da sie anspruchslos und eine der kälte-
tolerantesten Palmen ist, wurde sie zu einer beliebten Zierpflanze in 
Gärten und Parkanlagen. 1920 konnte am Luganersee erstmals ihre 
Verwilderung dokumentiert werden. Seit rund 40 Jahren hat sie sich 
in den Wäldern des Südtessins etabliert. Sie profitiert vom Klima-
wandel und breitet sich nun auch auf der Alpennordseite aus. Dabei 
behindern ihre dichten Bestände die Verjüngung einheimischer Ge-
hölzarten und führen zu einer Verarmung der Krautschicht. 
Persistant, le palmier chanvre atteint 15 m de haut. Son tronc recou-
vert de fibres brunes et ses feuilles palmées en éventail le caracté-
risent. Les fleurs femelles et les fleurs mâles se trouvent en général 
sur des individus différents, les fleurs mâles brillant d’un jaune vif. 
Les oiseaux dispersent ses baies bleuâtres. Un arbre peut produire 
plus de 10 000 graines par an. 

Le palmier chanvre est originaire d’Asie du Sud-Est, les premières 
graines étant arrivées en Europe en 1830. Vu son peu d’exigence et sa 
rusticité face au froid, il est un palmier ornemental fort apprécié dans 
les jardins et les parcs. Naturalisé en 1920 sur les rives du lac de Luga-
no, il occupe depuis 40 ans les forêts du Tessin méridional. Le change-
ment climatique lui est favorable et il se répand aujourd’hui au nord 
des Alpes. Ses peuplements denses entravent le rajeunissement des 
ligneux indigènes et causent l’appauvrissement de la strate herbacée.
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Der Riesen-Bärenklau stammt ursprünglich aus dem Kaukasus. Er wird 
über 3 m hoch und ist giftig: Bei Berührung und gleichzeitiger Sonnen- 
einstrahlung können starke Hautentzündungen entstehen. Originaire du 
Caucase comme son nom l’indique, la berce du Caucase peut atteindre 
3 m de haut et est toxique: le contact combiné à l’exposition au soleil peut 
provoquer de graves inflammations cutanées.



Der Europäische Stechginster wird vom Weidevieh nicht gefressen und 
kann so dichte Bestände bilden, auch in seinem ursprünglichen Ver - 
b reitungsgebiet, wie hier in Schottland. L’ajonc d’Europe est refusé par 
le bétail et peut ainsi développer des peuplements denses, également 
dans son aire de répartition d’origine comme ici en Écosse.
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LUDWIGIA GRANDIFLORA      
Grossblütiges Heusenkraut  
Jussie à grandes fleurs

LUDWIGIA PEPLOIDES     
Flutendes Heusenkraut Jussie rampante

LUPINUS POLYPHYLLUS  60 
Vielblättrige Lupine  
Lupin à folioles nombreuses

LYSICHITON AMERICANUS    
Stinktierkohl Faux Arum jaune

MYRIOPHYLLUM AQUATICUM   
Brasilianisches Tausendblatt  
Myriophylle aquatique

OPUNTIA HUMIFUSA   
Gemeiner Feigenkaktus Figuier d’Inde

PARTHENOCISSUS INSERTA    
Gewöhnliche Jungfernrebe  
Vigne vierge commune

PAULOWNIA TOMENTOSA  88  
Blauglockenbaum Paulownia

PHYTOLACCA AMERICANA    
Amerikanische Kermesbeere  
Raisin d’Amérique

POLYGONUM POLYSTACHYUM     
Vielähriger Knöterich  
Renouée à épis nombreux

PRUNUS LAUROCERASUS  52 
Kirschlorbeer Laurier-cerise

PRUNUS SEROTINA    
Herbst-Traubenkirsche Merisier tardif

PUERARIA LOBATA   
Kudzu, Kopoubohne Puéraire hérissée

REYNOUTRIA JAPONICA      114 
Japanischer Staudenknöterich  
Renouée du Japon

REYNOUTRIA SACHALINENSIS     
Sachalin-Staudenknöterich  
Renouée de Sakhaline 

REYNOUTRIA X BOHEMICA     
Bastard-Knöterich  
Renouée de bohème (hybride)

RHUS TYPHINA     
Essigbaum Sumac

ROBINIA PSEUDOACACIA  84 
Robinie, Falsche Akazie  
Robinier faux-acacia

RUBUS ARMENIACUS  102 
Armenische Brombeere Ronce d’Arménie

SAGITTARIA LATIFOLIA   
Breitblättriges Pfeilkraut  
Sagittaire à larges feuilles

SEDUM SPURIUM   
Kaukasus-Fetthenne Orpin bâtard

SEDUM STOLONIFERUM    
Ausläuferbildendes Fettkraut  
Orpin stolonifère

SENECIO INAEQUIDENS       122 
Südafrikanisches Greiskraut  
Séneçon sud-africain

SICYOS ANGULATUS   
Haargurke Sicyos anguleux

SOLANUM CAROLINENSE   
Carolina-Nachtschatten Morelle de Caroline

SOLIDAGO CANADENSIS      130 
Kanadische Goldrute Solidage du Canada

SOLIDAGO GIGANTEA      
Spätblühende Goldrute Solidage géant

SOLIDAGO NEMORALIS     
Hain-Goldrute Verge d’or des bois

SYMPHORICARPOS ALBUS   
Schneebeere Symphorine blanche

TOXICODENDRON RADICANS   
Kletternder Giftsumach Sumac grimpant

TRACHYCARPUS FORTUNEI  140 
Chinesische Hanfpalme Palmier chanvre

ABUTILON THEOPHRASTI     
Chinesische Samtpappel  
Abutilon de Théophraste

ACACIA DEALBATA   
Falsche Mimose Mimosa blanchâtre

AILANTHUS ALTISSIMA  68 
Götterbaum Ailante

AMBROSIA ARTEMISIIFOLIA    80  
Aufrechte Ambrosie  
Ambroisie à feuilles d’armoise

AMORPHA FRUTICOSA   
Bastardindigo Amorphe buissonnante

ARTEMISIA VERLOTIORUM  106 
Verlotscher Beifuss  
Armoise des frères Verlot

ASCLEPIAS SYRIACA   
Syrische Seidenpflanze  
Asclépiade de Syrie

ASTER NOVI-BELGII   
Neubelgische Aster  
Aster de la Nouvelle-Belgique

BASSIA SCOPARIA   
Besen-Radmelde, Besenkraut  
Bassie à balais

BUDDLEJA DAVIDII  118 
Sommerflieder Buddléia de David

BUNIAS ORIENTALIS   
Glattes Zackenschötchen Bunias d’Orient

CABOMBA CAROLINIANA   
Karolina-Haarnixe Cabomba de Caroline

CORNUS SERICEA   
Seidiger Hornstrauch Cornouiller soyeux

CRASSULA HELMSII     
Nadelkraut Crassule de Helms

CYPERUS ESCULENTUS   
Erdmandelgras Souchet comestible

ECHINOCYSTIS LOBATA   
Stachelgurke Concombre sauvage

ELODEA CANADENSIS   
Kanadische Wasserpest  
Élodée du Canada

ELODEA NUTTALLII     
Nuttalls Wasserpest Élodée de Nuttall

ERIGERON ANNUUS  64 
Einjähriges Berufkraut Vergerette annuelle

GALEGA OFFICINALIS   
Geissraute Rue de chèvre

HELIANTHUS TUBEROSUS   
Topinambur Topinambour

HERACLEUM MANTEGAZZIANUM      
Riesen-Bärenklau Berce du Caucase

HYDROCOTYLE RANUNCULOIDES     
Grosser Wassernabel  
Hydrocotyle fausse-renoncule

IMPATIENS BALFOURII    
Balfours Springkraut  
Impatiente de Balfour

IMPATIENS GLANDULIFERA      
Drüsiges Springkraut  
Impatiente glanduleuse

LONICERA HENRYI   
Henrys Geissblatt Chèvrefeuille de Henry

LONICERA JAPONICA    
Japanisches Geissblatt  
Chèvrefeuille du Japon

DIE INVASIVEN NEOPHYTEN IN 
DER SCHWEIZ  LES NÉOPHYTES 
ENVAHISSANTES EN SUISSE

  Freisetzungsverordnung
 Ordonnance sur la dissémination
 dans l’environnement

 Schwarze Liste Liste noire

 Watch-Liste Watch List

 Die 100 schlimmsten Arten weltweit
 Les 100 pires espèces dans le monde
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ZENTRALE AUSBREITUNGSWEGE EINIGER INVASIVER NEOPHYTEN
VOIES CENTRALES DE PROPAGATION DE CERTAINES NÉOPHYTES ENVAHISSANTES

INVASIVE NEOPHYTEN IN DER SCHWEIZ
NÉOPHYTES ENVAHISSANTES EN SUISSE 
1  Prunus laurocerasus S. 52
2  Lupinus polyphyllus S. 60
3  Erigeron annuus S. 64
4  Ailanthus altissima S. 68
5  Ambrosia artemisiifolia S. 80
6  Robinia pseudoacacia S. 84
7  Paulownia tomentosa S. 88
8  Rubus armeniacus S. 102
9  Artemisia verlotiorum S. 106
10 Reynoutria japonica S. 114
11 Buddleja davidii S. 118
12 Senecio inaequidens S. 122
13 Solidago canadensis S. 130
14 Trachycarpus fortunei S. 140

INVASIVE NEOPHYTEN MIT 
URSPRUNG EUROPA 
ESPÈCES ENVAHISSANTES 
D’ORIGINE EUROPÉENNE  
a  Hypericum perforatum S. 76
b  Pinus pinaster S. 98
c  Lythrum salicaria S. 126
d  Ulex europaeus S. 134

INVASIVE NEOPHYTEN IN DEN TROPEN 
ESPÈCES ENVAHISSANTES DANS LES 
TROPIQUES  
A  Hedychium gardnerianum S. 56
B  Lantana camara S. 72
C  Opuntia ficus-indica S. 92
D  Eichhornia crassipes S. 110

  



AUSSTELLUNG 
Invasive Neophyten im Klimawandel

PRÄSENTATION VON 22 NEOPHYTEN
Der Klimawandel begünstigt auf der ganzen 
Welt die weitere Ausbreitung invasiver Neo-
phyten. Da aber viele dieser gebietsfremden  
Pflanzenarten in den botanischen Gärten 
nicht kultiviert werden, widmet ihnen die 
BOTANICA eine Ausstellung. Dabei werden 
einige der 22 Neophyten der vorliegenden 
Broschüre mit Illustrationen und Texten auf 
Holztafeln präsentiert, damit die Besucher- 
innen und Besucher sie kennen lernen können. 
Die Ausstellung wird sowohl in botanischen 
Gärten als auch an anderen Orten gezeigt.
Mehr Informationen: www.botanica-suisse.org.

EXPOSITION
Néophytes envahissantes et 
changement climatique

PRÉSENTATION DE 22 NÉOPHYTES
Le changement climatique favorise la pro- 
pagation des néophytes envahissantes dans 
le monde entier. Beaucoup de ces plantes 
exotiques n’étant pas cultivées dans les jardins 
botaniques, BOTANICA propose donc une 
exposition. Textes et dessins présentent quel- 
ques unes des 22 néophytes de cette brochure 
sur des panneaux en bois. C’est l’occasion 
pour les visiteurs de découvrir ces plantes. 
L’exposition sera montrée non seulement 
dans les jardins botaniques, mais à d’autres 
endroits encore. Pour en savoir plus : 
www.botanica.suisse.org.

KLIMAWANDEL IM
PFLANZENREICH
INVASIVE NEOPHYTEN
IM FOKUS

CHANGEMENT
CLIMATIQUE
ET RÈGNE VÉGÉTAL
L’ESSOR DES NÉOPHYTES
ENVAHISSANTES

CAMBIAMENTO
CLIMATICO E
IL REGNO VEGETALE
NEOFITE INVASIVE
SOTTO LA LENTE
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LES MISSIONS DES JARDINS BOTANIQUES

Le monde compte actuellement quelque 1800 jardins bota- 
niques dans 150 pays. Avec 100 000 espèces végétales, ils 
abritent un tiers de toutes les fougères et plantes à fleurs 
connues et forment des îlots de biodiversité dans des environ-
nements surtout citadins. En Suisse, 31 jardins botaniques et 
collections de plantes sont réunis dans l’association Hortus 
Botanicus Helveticus (HBH). Ces jardins abritent une col-
lection vivante d’espèces végétales indigènes et exotiques. 
Leurs tâches principales sont :
• la culture et la présentation de la diversité végétale
• l’étude du monde végétal
• la communication à la société de l’importance
 de la diversité biologique
• la formation des adultes et des enfants
• l’enseignement et l’initiation à la botanique, l’écologie, 

l’évolution, la bionique, la biochimie, la pharmacie,
 la médecine, la médecine vétérinaire, etc.
• la formation d’horticulteurs spécialistes
 des collections scientifiques
• la rencontre entre la recherche et le public, utilisant
 l’attrait des fleurs comme moyen de communication
• la protection des plantes rares par des cultures de
 conservation (programmes ex situ) à savoir la
 conservation des plantes sauvages menacées en dehors
 de leur milieu naturel: les compétences particulières
 des jardins botaniques étant la combinaison de
 connaissances scientifiques et de savoir-faire horticole 
 pour la culture de plantes sauvages
• le partenariat pour la protection de la nature:
 la collaboration étroite avec la Confédération (OFEV),
 les cantons (Services de protection de la nature)
 et communes (Services des parcs et promenades)
• les échanges nationaux et internationaux de
 semences (Index seminum)
• l’expérience de la nature et lieux de paix

AUFGABEN DER BOTANISCHEN GÄRTEN 

Weltweit gibt es rund 1800 botanische Gärten in 150 Län-
dern. In ihnen gedeihen mehr als 100 000 Pflanzenarten, 
also rund ein Drittel aller bekannten Blüten- und Farn-
pflanzen. Sie stellen Inseln der Biodiversität in einer meist 
städtisch geprägten Umgebung dar. In der Schweiz haben 
sich 31 botanische Gärten und Pflanzensammlungen im 
Verein Hortus Botanicus Helveticus (HBH) zusammenge-
schlossen. Die Gärten beherbergen eine lebende Samm-
lung einheimischer und exotischer Pflanzenarten. Zu ih-
ren wichtigsten Aufgaben gehören:

• Kultivierung und Präsentation der Pflanzenvielfalt
•  Erforschung der Pflanzenwelt
• Vermitteln der Bedeutung biologischer Vielfalt
• Bildung für Erwachsene, Schüler und Kinder
• Lehre und Kurse in Botanik, Ökologie, Evolution, Bionik, 

Biochemie, Pharmazie, Medizin, Veterinärmedizin etc.
• Ausbildung von Fachgärtnerinnen und Fachgärtnern
 für wissenschaftliche Sammlungen
• Schnittstelle zwischen Forschung und Öffentlichkeit 
 mit Pflanzen als Kommunikationsmittel
• Artenschutz seltener Pflanzen durch Erhaltungs-
 kulturen (ex situ-Programme, d. h. Erhaltung
 gefährdeter Wildpflanzen ausserhalb ihres natürlichen
 Lebensraumes: Die besondere Kompetenz der
 botanischen Gärten liegt in der Kombination von
 wissenschaftlicher Kenntnis und gärtnerischer
 Fähigkeit zur Kultur von Wildpflanzen
• Kooperationspartner für den Naturschutz: enge
 Zusammenarbeit mit Bund (BAFU), Kantonen
 (Naturschutzbehörden) und Gemeinden
 (Stadtgärtnereien und Gartenbauämter) 
• Internationaler und nationaler Austausch von
 Samen (Index seminum)
• Naturerlebnis und Erholungsraum
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ORGANISATIONS
Engagement pour la protection des espèces

ASSOCIATION HORTUS BOTANICUS HELVETICUS (HBH) Un groupe 
d’intérêts des jardins botaniques suisses existe depuis 1972. 
Fondée en 1996, l’association Hortus Botanicus Helveticus 
(HBH) regroupe 31 jardins et collections botaniques. Elle 
s’engage pour la conservation de collections botaniques 
sur le plan national et international, soutient des activités 
de protection des espèces en collaborant avec des services 
régionaux et nationaux et propose des formations pour le 
personnel des jardins botaniques. Depuis 2007, HBH orga-
nise BOTANICA, une initiative des jardins botaniques.

INFO FLORA est le Centre national de données et d’in-
formations sur la flore de Suisse, avec trois filiales, l’une 
au Jardin botanique de Berne, une autre à celui de Genève 
ainsi qu'une au Musée d’histoire naturelle de Lugano. Info 
Flora offre une multitude d’informations sur la flore et les 
milieux indigènes, gère l’atlas de la flore suisse, s’occupe 
des listes rouge (plantes menacées) et noire (néophytes en-
vahissantes) et contribue à promouvoir les espèces mena-
cées dans toutes les régions de Suisse.

OFFICE FÉDÉRAL DE L’ENVIRONNEMENT (OFEV) L’OFEV est l’au-
torité nationale en matière d’environnement. Responsable 
entre autres de la préservation à long terme et de l’utilisa-
tion durable de la diversité paysagère et biologique, il a éla-
boré avec des partenaires la Stratégie Biodiversité Suisse , 
adoptée en avril 2012 par le Conseil fédéral.

SERVICES CANTONAUX DE LA PROTECTION DE LA NATURE Ces ser-
vices sont chargés de l’exécution en matière de protection 
de la nature et du paysage. Ils accompagnent les projets de 
conservation ex situ des jardins botaniques et la réintro-
duction de plantes sauvages menacées dans leurs habitats 
naturels.

ORGANISATIONEN
Im Einsatz für den Artenschutz

VEREIN HORTUS BOTANICUS HELVETICUS (HBH) Seit 1972 be-
steht eine Interessengemeinschaft der botanischen Gärten 
der Schweiz und 1996 wurde der Verein Hortus Botanicus 
Helveticus (HBH) gegründet. Er umfasst 31 botanische Gär-
ten und Pflanzensammlungen. HBH setzt sich für die Er-
haltung nationaler und internationaler Pflanzensammlun-
gen ein. Er unterstützt und fördert Aktivitäten im Bereich 
des Artenschutzes in Zusammenarbeit mit regionalen und 
nationalen Fachstellen und bietet auch Fortbildungen für 
das Personal der botanischen Gärten an. Seit 2007 organi-
siert der Verein HBH die BOTANICA, eine Initiative der 
botanischen Gärten.

INFO FLORA ist das nationale Daten- und Informati-
onszentrum zur Schweizer Flora mit je einer Geschäfts-
stelle in den Botanischen Gärten Bern und Genf sowie im 
Naturmuseum Lugano. Info Flora bietet eine Fülle von In-
formationen über die einheimischen Pflanzen und Lebens-
räume an, verwaltet den Verbreitungsatlas der Schweizer 
Flora, bearbeitet sowohl die Rote Liste (gefährdete Pflan-
zen) als auch die Schwarze Liste (invasive Neophyten) und 
unterstützt die Förderung gefährdeter Arten in allen Regi-
onen der Schweiz.

BUNDESAMT FÜR UMWELT (BAFU) Das BAFU ist die natio-
nale Fachbehörde für die Umwelt. Es ist zuständig für die 
langfristige Erhaltung und nachhaltige Nutzung der land-
schaftlichen und biologischen Vielfalt. Dazu erstellte das 
BAFU mit Partnern die «Strategie Biodiversität Schweiz», 
die im April 2012 vom Bundesrat verabschiedet wurde.

KANTONALE NATURSCHUTZ-FACHSTELLEN sind mit dem Voll-
zug des Natur- und Landschaftsschutzes beauftragt. Sie 
be gleiten ex situ-Erhaltungsprojekte der botanischen Gär-
ten und die Ansiedlung gefährdeter Wildpflanzen in ihren 
natürlichen Habitaten.
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INTERNETSEITEN  SITES INTERNET 

Informationen zur Aufrechten Ambrosie
Informations concernant l’ambroisie 
à feuilles d’armoise  
www.ambrosia.ch

Bundesamt für Umwelt BAFU: Strategie der 
Schweiz zu invasiven gebietsfremden Arten
Office fédéral de l’environnement OFEV: 
Stratégie de la Suisse relative aux espèces 
exotiques envahissantes  
www.bafu.admin.ch/gebietsfremde-arten 
www.bafu.admin.ch/especes-exotiques

Invasive Neophyten im Wald  
Néophytes envahissantes en forêt  
www.waldwissen.net/waldwirtschaft/schaden/
invasive/wsl_invasive_neophyten/index_DE  
www.waldwissen.net/waldwirtschaft/schaden/
invasive/wsl_invasive_neophyten/index_FR

Info Flora Neophyten 
(inklusive Schwarze Liste und Watch-Liste)  
Info Flora Néophytes 
(y compris la Liste noire et la Watch List)  
www.infoflora.ch/de/neophyten 
www.infoflora.ch/fr/neophytes

Informationen zu invasiven Neophyten 
der Schweiz
Informations concernant les 
néophytes envahissantes en Suisse 
(uniquement en allemand)  
www.neophyt.ch

Die 100 schlimmsten invasiven Arten weltweit  
Les 100 espèces envahissantes les plus 
néfastes dans le monde  
www.iucngisd.org/gisd/100_worst.php

Klimawandel in der Schweiz  
Changement climatique en Suisse  
www.meteoschweiz.admin.ch/home/klima/
klimawandel-schweiz.html 
www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/ 
changement-climatique-suisse.html

NGO im Bereich Landwirtschaft und  
Biowissenschaften mit Fokus auf  
biologische Schädlingsbekämpfung  
ONG active dans le domaine de l’agriculture  
et des sciences biologiques avec accent  
sur la lutte biologique contre les ravageurs  
www.cabi.org

Bericht des Intergovernmental Panel 
on Climate Change (IPCC)  
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC)  
www.ipcc.ch

Klimaszenarien für die Schweiz des 
National Centre for Climate Services (NCCS)  
Scénarios climatiques pour la Suisse du 
National Centre for Climate Services (NCCS)  
www.nccs.admin.ch/nccs/de/home.html 
www.nccs.admin.ch/nccs/fr/home.html

Informationen zu fast allen Pflanzenarten 
der Welt  
Informations concernant presque toutes 
les espèces végétales dans le monde 
www.plantsoftheworldonline.org
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Bitte senden an: Bioterra, Scheideggstr. 73, 8038 Zürich,
Telefon 044 454 48 48, Fax 044 454 48 41, E-Mail: service@bioterra.ch, stichwort bot-mag

	 Ja, ich möchte «Bioterra» abonnieren für 85.–. Ich erhalte 7 «Bioterra»-Ausgaben/Jahr, sowie das  
   Bioterra-Buch «Mein Garten – biologisch und naturnah».  

  Ja, ich möchte «Bioterra» verschenken für Fr. 85.–. Der Beschenkte erhält 7 «Bioterra»-Ausgaben/Jahr 
     sowie das Bioterra-Buch «Mein Garten – biologisch und naturnah».
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  Nos ateliers jardin 
      et nature 2020

JUIN
20.06 – De la terre au fl acon avec le Professeur Kurt Hostettmann 
ATELIER SANTÉ SUR LES PLANTES MÉDICINALES
10H À 13H – PRIX PUBLIC: 90 FR. – PRIX ABONNÉ: 75 FR.

20.06 – De la terre au fl acon avec Irène Wyss d’Instants Nature
ATELIER SANTÉ SUR L’AROMATHÉRAPIE
14H À 17H – PRIX PUBLIC: 90 FR. – PRIX ABONNÉ: 75 FR.

20.06 – De la terre au fl acon, Journée de formation complète 
ATELIER SANTÉ SUR LES PLANTES MÉDICINALES ET L’AROMATHÉRAPIE
10H À 17H – PRIX PUBLIC: 165 FR. – PRIX ABONNÉ: 135 FR.

AOÛT
29.08 – Multipliez vos semences pour le potager
ATELIER JARDIN AVEC MARTIN BRÜNGGER, SEMENCIER
9H À 16H – PRIX PUBLIC: 90 FR. – PRIX ABONNÉ: 75 FR.

 NOVEMBRE 
21.11 – Des arbustes pour attirer les oiseaux
ATELIER JARDIN ET ANIMALIER AVEC BIRDLIFE SUISSE
PRIX PUBLIC: 90 FR. – PRIX ABONNÉ: 75 FR.

Inscription et liste complète 
de toutes nos thématiques 2020 
sur www.terrenature.ch/ateliers
Inscription au tél. 021 966 27 23
ou par e-mail: marketing@terrenature.ch

Avecprix spécialpour nosabonnés !
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